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7. ENVIRONNEMEN':Ç ET PECHE THONIERE EN ATLANTIQUE

TROPICAL ORIENTAL

par

J.M. Stretta

7~1. INTRODUCTION

'/ t

:<

L'étude de l'envi ronnement des thons dans le golfe de ,'Gull1ée a
véritablement débuté par les travaux de Postel (1955 et 1955a)' sur les
thoniers Gerard Treca et Albacore. 'Postel a définL les aires 'de 'répartition
dè~ principales,espèce~et défini les grandes lignes des relations des thons
~vec le~r milieu. Par la suite, Bane ,(1963) a analY~é le~ donn§es d~ la
camp~gne du Columbia en 1959-1960 sur les côtes africaines du Li~e~ia~
l'Angola'. L'étude de la relation thon/environnement s'est poursuivie à
l'ORSTOM par les travaux de Le Guen et al.. (1965). Toutefois',cq,mme le

,soulignai t Postel (1967), "les connaissances-acqu ises sur la répartîtion et
l'abondance des thons· dans cette reg ion du golfe, sont' dues beaucoup, plu~ à
l'analyse des données de la pêche ,commerciale qu"au déppuillerrient des
expédi tians océanographiques". A l' heure actuelle, ,on, dispose' d'une bonne
couverture statistique des pêches de thonidés au~si'bien pour les-pêcheries
de surface 'que pour celles à la. palangre. Cette g·rande quantité
d'informations permet des analyses dans' l'espace et dans le 'temps,' beaucoup
plu~ précises que si l'on ne'disposait que des données issues d'expéditions .
océanographiques. . '.

La di.sponibil i té dans l'espace et, dans le temps des thons" est soumise à
de fortes variations, et te n'est que si certaines qonditions.d'envito~nem~nt

sont réunies que les thons se rassemblent. En ~'autres termes, la
d istr.ibution des thonidés dans un écosystème donné ,dépend directement' des
paramètres ppysic'o-chimiques et biolog iques, et de': leurs interactions,
c' est-à-d ire de leur action synergétique'. Ces paramètres d'environnement 'vont
avoir sur les thonidés des effets directs et indirects. Effets directs sur la
mortalité des espèces, sur leur croissance en agi~sant sur l~é facte~~s
favorisant la présence de nourriture et sur le recrutement1 ~ffets indirects
sur la, migratio~, sur la disponibilité des thons aux engins de pêche et donc
sur l'effort de pêche.

Le thon peut être considéré comme un avant dernier maillon de' la ctiaîne
alimèntai-re,l'homme étant le dernieq l'exploitation par l'homme devra être
pensée non comme un' prélèvement "de l'extérieur" mais comme une, insertion
d'un prédateur add i tionnel dans l'écosy'stème. Schémat iquement> cet te .• éhaîne
part d'une production primaire importante déclenchée par l'a'rrivée des sels
nutri tifs dans la couche euphotique, pour aboutir aux animaux proies des
thons (micronecton, poissons pélagiques, etc •• ), puis. enfin ,aux thons' e.t à
l'homme.

Parmi' les paramètres couramment ut il isés pour décri re l'envi rcinnement et
la distribution des thons, la ,température et plus particulièrement celle de
surface a 'fai t l'objet de nombreux travaux pour définir des preferendums
thermiques ail se rencontrent l~s différentes espèces de thonidés. La
température de su~face est un paramètre relevé en· routine depui& ~e

~ombreuses années (pat les bateaux de pêche, les navire~ marchands et
océanographiques, les bouées, les satellites, l~s stations côtière~) e~ dé ·ce
fait, on' dispose de cartes de te~pérature de surface fiables; sur delorigu~s'

'périodes. D'autres ,pa~arnè,tres qui, influencent potentiell~mer;1t la
distribution et la capturab ili té des thons devront toutefoi~' être pris auss'i
en compte: nol..\s citerons la profondeur de la thermoclirie, le gradient de
température àu sein de celle-ci, la concentr'ation en oxygène dissous, la
salini,té, la vitesse du courant, l'état du ciel et de la mer, ,la' vitesse du

, 1



270

vent, etc ••• Par ailleurs, les expériences menées dans le Pacifique sur la
physiologie des thons permettent de fixer les limites physiologiques en
regard de certains paramêtres d'environnement, (chapitre 6)~ la quête de
nourriture et le comporte~ent de repr,oduction vont aussi agir sur la
distribution des thons au sein dès bornesdéfini~s par ces paramêtr~s

physiques et physiologiques (Blackburn, 1965 et 1965a; Sund et aL,' 1981~

Albaret, 1977). ' - --

Les v~leurs limites des paramêtres d'environnement génêralement prises
en ciompte pour l'êtude de la" distribution des thons sont évaluées en majeure
parti~ a partir des données des pê6heri~s. En utili~ant les données dès
pêches, commerc iales, on ne décri t . cependant: qu'i ncomplêtement la distribution
réelle des thons dans l'océan, mais plutôt 'leur disponibilité aux ~ifféren~s'

engins de pêche~ les connai~sances demeurent nulles hors des strates espac~/

temps' explorées par lesp'êcheries. Dans c,e chapitre, nous analyserons' les
principales zones et saisons de pêche des 'flottiiles thoniêres da~s

l'Atlantique tropical oriental et tenterons de les relier aux principaux
systêmes productifs connus dans la zone"

Ces systêmes productifs, décrits par Voituriez et Herbland (1982) et
présentés sur la figure 7.1 sont les suivants: .

.- les upwellings côtiers permanents au:nord de 20 0 nord et au sud de l~o
sud (ces zones sont situés .en dehors de la zone d'activité de la flottille
.thonière) ~ .'

- lesupwelli.ngs côtiers saisonniers, le long des côtes du Sénégal et (je
la Mauritanie, du Ghana et de la côte d'Ivoire, ainsi que le long des côt~s

du Gabon et du Congo au sud du cap Lopez~

-.la divergence équatoriale;
- les dômes thermiques de Guinée et d'Angola.

Dans leur.' "Comparaison des systèmes pr9ductifs de . l' Atlantiq!le
trooical", Voituriez et Herbland (1982) mettent l~accent sur le fait que "ces
sys"tême~ ne sont pas indépendants les uns des autres : le' systême des
contre.-courants qui participe a la dynamique de chacun, d'entre eux et l~s

contrôle dans une certaine mesure, crée un lien remarquable qui donne ~ cette
-région une unité qu'il faut avoir a l'esprit lorsque l'on étudie tel ou tel
écosystême et ses variations".

'7.2. DONNEES ET METHODES

7.2.1 Donnêes utilisées

,L'ensemble des gonnées statistiques de prises et efforts par flottilie
-selon des strates 1 -moisq~i ont été utilisées dans le chapitre 4 sont
utilisées. Ces données couvrent la période 1969 a 198~.

Pour l'analyse fine des strates spat~o-temporelles dè pêche, nous
utilis~rons le~ données fines des livres de bord de~ flottiiles FIS et
espagnoles (canneurs et senneu~s) de la période 1~80 a 1983. Ces données sont
disponibles par jour ~e pêche et selon des posi~ions précises relevées par
satellite~ en outre les températures mesurées lors des opérations de pêche
sont fréquemment disponibles (pour environ 50% des captures), ainsi que les
estimations de taille des individus capturés. Les livres de bord utilis,és
couvrent environ 80a 90% des captures ( selon les années) des flot~illes F~S
et espagnole.

Il ne faut ~as perdre ~e vue que ces données constituent des estimations
visuelles reportées sur les journaux de bord par les patrons des 'thoniers, et
.prêsentent de ce fait diverses limites:

'- L'estimation de la composition spécifique des prises manque parfois de
rigueur, en particulier les patudos sont souvent confondus avec des albacores
quand ils sont de taille proche; les petits albadores sont souvent. confondus
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avec les lis,taos. ces"bia'f~";'50'nt 'bien mis en, évid~nce p.ar les
'échantillonnages pludspécifiques d~, taille (paragraphe 8.1.3) ,mais ,n'ont .pas
été corrigés dans la présente étude. . "

- Les'tonnages notés pat l~i patrons dans l~s livtes de bo~d; au ~oment
de la ~ise en cuve du,poisson, s6nt parfois m~l évalués. " , '
. . - les estimat~ons de la taiile de~ individus capturé~ sont pa~fois
impréci~ei. '

.;.. le type de s bancs, .1 ibres 'ou as soc ié,s à divers sy stème sou ,an'imaux
marinsi n'a pas été distingué; alors que ces systèmes associés peuvent
modifier la relation entre l~s thons et les paramètres d'envi~onnemept

(paragraphe '6~1.7).

Les données thermiques utilisées' proviennent
- pour les donnée~ historiques ~ du fichier des températures de surf~~e

ielevées (en 1/10 de degré) parles navires marchands de 1964 à 1984 (NODC,'
USA), (les calculs des températures de surfa!=e moyennes mensuelles pa,r zone
ont. êté réalisés par C. Roy, ,ORSTOM)~ , ,

des livres de bord des thoniers pour l,es températures associées aux
calées.

7.2.2 Découpage spatio-temporel

7.2.2.1 Zones

Pour cette étude, nous avons, délimité huit régions (figure 7.2 .)
correspondant chacune à une structure hydrologique particulière et à, une zone
d'e pêche particulière.

Les huit régions retenues présentent plusieurs types de sit~~tions
hydrologiques et de systèmes productifs différents: ,

- la zone Mauritanie est uri~ zone côti~re caractérisée par'la présence
d'un upwelling' saisonnier en hiver'boréal et d'un front thermique en' été~
, - l~ zone Sénég~l est une zone côtière qui p~olonge ,là zone Mauritahie

et est caractérisée elle ,aussi par la présence d'un upwelling saisonn,ier ,en
hiver boréal en alternance ave~ des eaux chaudes en été~ ,

1 a z one Gu i né,e se caràc téri se par la pré se nce 'd'une structure
hy.droiogique en forme de'dôme (le dôme de Guinée); "" "

- la zone Liberia est une zone de transition. La structure hydrologique
de cet te' zone est mal co"nnue ~ elle serai t une zone' de convergence entre le,
courant de Guinée et le coUrant équatorial sud; ;

- la 'zone Equateur se caractérise en saison chaude (octobre' à mai) par
la présence d'une crête thermique au, sud de l'équateur centrée sur 2-3, ,sud
,(sans qu'il y' ait, de refroidis'sement en surface) et en saison froide (juin à
septembre) parla présence d' un', refroissement et d'un enrichissement en iels
nutritifs de la couche superficielle' sans ~ue l'on puisse parle~ d'un
véritable upwelling,; ,

- J.a zone Ghana est égal'ement, une zone côtière mais caractérisée par la '
présence de deùx upwell ings sais'onniers, l'un en janvier-février créant la
peti,te saison froide, l'autre"de'juillet à septemQre formant la grande saison-
froide; , ,
, ~ la zone Cap Lopez ,e~t aussi une zohe cbtièré caractérisée ~ar la
'présence, d'un "upwelli ng saïsonnier de mai à aoQt qui crée une si tUat ion de
type frontal~' " "
, - la zone Angola se caractérise par la présence', d'un dôme thermique en'

hiver boréal (le dôme d'AngoI~) et par un u~wellihg côtier ,en ,été boréal.

7.2.2.2 Sai,sons

,.-'
Nous avons pour chaGùne 'de ces, rég,ions délimité, à partir, d,es captures

des flottilles FIS et espagnoles de, des saisons ,de: pêche pendant lesquelles
les captur.es sont les plus impor,tantes.Nouse,rnployerons par la suite pour
désigner' ces .stràtes ,le terme :zoneet période de pêche et non pas celui de
concentration de pêche. Ce dernier terme a en eff.et, un· sens beaucoup plus
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restrictif et correspond à un fort regroupement de poissons ~xpioités' pendant
une courte' durée et dans une ione de quelques centaines de milles carrés.

Nous avons ~insi retenu les p~riodes de pêche, suivantes ':
~ celle de Maucitanie du mois de juillet à septembre.
- c.elle à de la ,zone Sénégal ,pendant lés mois d'avril et mai et du mo'is.

de juillet à septembre. .
- celles de la zone Guinée du ~ois de septembie à novembre ~t du mois de

mars à mai. .
, - c.elies de la. zone Liberia du mois de janvier 'à avril etdu !'!lois

d'octobre à 'décembre. . , .
- cèllede la zone' Equateur qUl va du mois de décembre au mo:~s d'e ma'rs.'

, - cell~s de la zone Ghana-au mois de juillet, et.d'octObreà décembr~;
- ·,c elle· de la' zone Cap Lopez de mai â septembre, période qui 'a été.

divlséè en deux sous saisons,' la première) en .mai et juin 'et la deuxiê'me' en
j~illet, aoQtet ~eptembre.

- celles d'Angola qui' comprend les mois de février et mars ainsi que
septembre et octobre.

7.3. RELATIONS ENTRE LES THONS ET LES PARAMETRES DE L'ENVIRONNEMENT "

7,.3.l.Relation entre les captures de thons et la température de surface

7.3.'1.1. Albacore

En Atlantique tropical oriental, Postel (1955) a fixé les limit~s

thermiques de l'albacore à 2l o C et 28 0 C en se basent'sur les pêches de
canneurs réalisées entre les côtes mauritaniennes et l'archipel des·Bissagos.
Dans la région de Pointe-Noiré (Congo), Le Guen et al. (1965) noten~ des
pêches' nulles ou faibles dans des eaux ,de température inférieure à· 23 C ou
supérieure' à 27 0 C. Selon ces auteurs, la majorité des captures et les plus
gros rendements jqurnaliers des can~eurs et des petits senneurs 'sont obtenus
dans des eaux dont la témpérature de surface étai t comprise en~re 24 Oc et
26 0 C,.' Bages et Fonteneau (1979) signalent pour l'année 1977 de~ pêches
d'albacore entre 22 0 C et 29 0 C dans le golfe de Guinée par la flottille FIS.
5tf>et.ta et Slepoukha (1986) définissent· une fourchette thermi9ue de 20 0 C à
31 C pour des calées rie contenant que de l'albacore (toutes classes de
tailles confondues) faites sur des bancs non associes a des epaves.· .. Ir
est à noter que c'et intervalle· de température entre 20 0c et 3lo C correspond
sénsiblement aux valeurs ~inimum et ma~imum rencontrées dans l'océan
Atlantique tropical' oriental. .

Seul· l'échantillon des prises des thoniers FIS et espagnols de la
période 1980 à 1983 sera an~lysé, celui-ci étant jugé le plus significatif du
fai t de l'importance des prises de ces deux flot tilles et de la, complète
couverture géographique de la zone. Ces de~x, flottilles réunies contribuent
durant la période étudiée à.74 % des.,captures industrielles de ~urface'dans

la zone. La'figtire 7.3 présente la répartition des tonnages et les fréquences
ctimulées d~albacore pêchés (toutes tailles confondues) par classe de
température par. ces flottilles de senneurs. Plus de: 60% des .. prises
proviennent d'une gamme de températures supérieures à.26.0 0 C.

La' répartition des prises' d' albacore en fonction de la température
diffêre pour les trois classes classiquement différenciées (figure 7.4): les
poissons .de mo'in's de 5 kg, ceux compris entre 5 et 30 kg et ceux d' tin poids
supérieur à 30 kg. Pour la première catégorie,' les pêches se font
essentiellement .entre 22°C et '300 C. Pour la deuxième catégorie (albacore de 5
à 30 kg), la courbe des prises présente un, plateau de 24 0 C ,à, 28 0 C.En
revanche, pour les albacores de plus de 30 kg, ,la plus grande partie des
prbses a lieu dans des eaux dont la température de' surface. est supérieure 'à
25 C avec 34% des prises pour la classe 28 0 C.

,
·C
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Figure 7.3 Pourcentages cumulés des prises d'albacqre, de lis tao et cIe.pa tudo
en ~onction de la température (même échantillon que les figures
7.3 à 7.5).
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Figure 7.4 Prises d~albacore en· fonction de la température de surface pour les
senneurs FIS et,espagnols, période 1980 a 1983 (sous échantillon des
calées pour lesquelles sa température de surface et la composition
spécifique par taille sont connues.

(1) albacores de moins de 5 kg
(2) albacores de 5 à 30 kg
(3) albacores de plus 30 kg
(4) toutes tailles
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Les albacores adul tes sont aus'si fréquemment capturés à 'la palangre dan,s
, l,a tran1,he d' ea8 . in'frathermoclinale dont les' tempé.ratures sont' compri ses
entre 15 C et 20 C dans le golfe dé Guinée.

7.3.1.2. Listao

Dans le golfe de Guinée, Bages et Fonteneau (1979) trouvent que le
listao est pêché de 22 0 C à 29 0 C"soit dan~ la même gamme thermiqu~ que
l'albacore. Dans une analyse portant sur 1152 calées, ne contenant' que du
listao, 8tretta gt Slepoukha (1986), définissent une gamme thermiqu~ comprise
entre 20'C et 31C. •

L'échantillqn retenu pour déèrire la relation entre températures de
surface et prises de listao est le même que dans ,le cas del'alb~core.

La répartition des listaos par -classe de taille en fonction de la
température de surface diffère selon que l'on s'adresse aux poissons de ~oins
de 2 kg, ou compris entre 2 et 6 kg, et à ceux d' un poids supérieur à 6kg
(figure 7.5). Pourîes poissons de, moins de 2 kg et ceux ,de 2 ~ 6 kg, les
courbes sont eP.r~ches et présenten~ ,tou~e~ l'es deu,:, .un maximum des prises pO,ur"
la classe 28 C. En revanche la repartltlon des prlses pour les llstaos d'un
poids supérieur à 6 kg' présente un pic centré sur' la classe 25 0 C qui­
représente à lui seul près de 50% des prises (la rareté dé prises' de cettè
catégorie, 56Q ~onnes seulement, limite toutefois beaucoup ,la si~nification

de ce résultat).

7.3.1.3. Patudo
" ,

&n Atlantique tropical orientalj pianet (1981) situe l~ préférenge
thermique du patudoentre 20 0 C et 29()C et une prérérencethermique entr'e 20-C
et 22 0 C pour les patudos pêchés _par des eng iris de surface le long des. côtes
entre le cap Lopez et l'Angola. . . ,

Comme pour l'albacore, nous avons analysé la répartition eh tonètibrid~
late"':mpérature des captures de patudospar les senneurs pour les' individus' de
moins de 5 kg, pour ceux d'un, poids compris entre 5 et 36 'kg et pour,'ceux'ae
plus de 30 kg. Pour les patudos'de moins de 5 kg (figLire',7~6'); oô' note'
~'existence ,de dgux modes centrés sur 23 0 C et 28 0 C, 60% des prises se ~aisant'
entre 26 0 C et 30 C; la taille très réduite de .l'échantillon (445, tO,ones), dùe
essentiellement à la très mauvaise 'identification _des petits patudos:·da'ns les,'
livres de bord, rend ,ce~ui ci très peu significatif. Pour les' patudos, de 5 à
30 kg, la courbe despr~ses Nat classe de températures ,présentesen~iblement

un plateau entre 23 0 C et 29 C. ,En revanche " pour lespatudos de plus de 30
kg, 62% des t9nnages pêchés, le sont à des températures inférieures à 25 0 C.

Les patudos adultes sont en fait surtout capturés avec des palangres~

particul ièrement avec des palangres profondes, dans des eaux infrathermo­
clinales dont les températures sont 'comprises entr'e 10 0 et l50 C.'

, ,

7.3.2'. Relation entre les captures de' thons et l'oxygène dissous'

La teneur en oxygène dissous de la masse d'eau, joue un rôle important
,dans la physiologie des thons comme nous l'avons vu dans le paragraphe 6.1.6:
Sharp (197~) situ~ les besoins minimums ~n oxygène à I.Sml/l pour .l'albatore
et à 0.5 ml/l pour le patudo. Barkley ët al. (1978) proposent la, val~ur~e,5'

,p'pm (environ 3.5 ml/l') d'oxy'gèn'e dissous comme valeur,à utiliser;', pour
l'élaboratipn de' modèle de distribution pour lé listao'. Ces auteurs ont pu .
ainsi dresser des cartes de répartition du listao' dans le pacifique. 'Dans'
l' oC,éan Atlantique, Ingham et aL' (1977) et Eyanset aL (1979) ont tracé des
cartes de r~partition potentielle dés listaos à partir du.- ni,veau d'immersion
le plus faible de l'·isotherme'18 0 C ou de l'isoplêthe 3.5 mlil d'oxygène

, dissous. Les seconds auteurs trouvent que le, listao est ca~ab1e de vivre,
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Figure 7.5 Prises de listao en fonction 'de la température de surface pour les
senneurs FIS et espagnols, période 1980 à 1983 (sous échanti llon des
calées pour lesquelles la température de surface et la composition
spécifique par taille sont connues).

(1) listaos de moins de 2 kg
(2) listaos de 2 à 6' kg
(3) listaos de plus de 6 kg
(4) toutes tailles
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Figure 7.6, Prises de patudo en fonction de la température de surface pour les

senneurs FIS et espagnols, période 1980 à 1983 (sous échantil,lon des
calées dont la température et la composition spécifique par taille
sont connues).

(1) patudos de moins de 5 kg
(2) patudos de ,5 à 3D.kg
(3) patudos de plus de 30 kg
(4) toutes tailles
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entre.40~ nord et 34 0
s~d. Ces aû~e~rs'pens~nt gue ~ans l~s zones â upwelli~g'

côtier, dans les latitudes supeneures â 15 ,. l'habitat du listao est
conditionnê par la profondeur d'immersion' de l'isothe~me l8 0C, aior& que dans'
la ~ande êquatoriale, entre 150 nord et 150 sud, cet habitat est plutôt
éondi tionnê par la concentration en oxygène dissous. Dans la rêg ion sud-est
de l'Atlantique cependant, au ,large de l'Angola, les listaos' capturês' au
troisième trimestre le sont, gênêra1E~ment, dans des zones où l'oxycline est

·très s~perficielle, entre 30 et 50 mètres de protondeu~ (figure 3~13).

7.3.3. Relation ,entre les captures, de thons et la salinit~ de surface,

Dans le ,golfe de Guinêe, ,en dehors de la baie de Biafra (nord-est du '
golfe d~ Guinêe), la salinitê de surf~ce varie de 32 â 36 '%o~ Il ril~stpas
possible 'de caractê ri ser le s zone s de d istr ibu t ion des thons par le s
salinit§s de surface en dehors du fait qu~ la faible salinitêexplique
probablement les faible~ captures de thonidês rêalisêes dans la zone nord-eit
du golfe de Guinêe. ' '

La salinitê de l'eau de mer ne semble pas avoir d'effet,direct sur les
thons '(Blackburn, 1965: Sund et al.~ 1981). Dans le cadre des êtudes menée~

.. sur des albacores et des listaos en captivitê, Dizon (1977), n'a pas obs,ervê
de variations dans la vitesse de nage ou dans le comportemeQt de ces thons
quand la salinité baissait de 34 â 29 0/00. En restant dans la gamme des
valeurs qlle l'on rencontre habituellement dans le milieu naturel, on peut'
admettre que les thons ne seraient p~s sensibles â des variations nat'urelles'
de salinitê'. Cependant, Donguy et àl. (1977'), notent des relations très
nettes entre l'importance des prises de listaos et la salinitê dans le
Pacifique occidental. Dans les 'exemples prêsentês par ces auteurs, la
salinitê de surface est liêe â des conditjons ocêanographiques particulières
telles ~ue l'upwelling êquatorial par vent d'est e,t un phênomène de "doming",
ve'rs 10 sud par vent d'ouest. Dans ces deux cas, Donguy et al. '(1977),.
relèvent, la'prêsence d'un enrichissement superficiel. La salinitê de, surface
n'est dans ce cas qu'un des principaux indicatèurs de ces mêcanismes
d'enrichissement et non pas le paramètre agissant directement sur le
comportement du listao. '

Dans le golfe de Guinêe, .Caverivière et al. (1976), mettent en,'êvidenc:e
pour l"albacore une relation entre la sali ni tê et l'abondance des larves' ou
la ponte: ils n'ont jamais observê de larves dans de~ eaux de salinitê
infêrieure â 33.5 0/00. En revanche pour le patudo et le listao, d,es larv,es
ont êtê trouvées dans des eaux à 31 0/00.,

7.3.4. Relation entre les captures de thons et la thermociine

Dans ce paragraphe, nous ne traiterons pas de l~ rêpartition verticale
des thonsabordêe dans le chapitre 6. Le terme thermocline utilisê pa~ les
pêcheurs se rapporte plus â la profondeur,de la couche homogène de surface ou
~Iprofondeur de la therm'ocl ine", qu'au grad ient thermique vertical rencontrê
sous cette couche homogène.

Green (1967) analyse le taux de, calêes positives ,en foncti6n de la
profondeur de la thermocline. De' sonêtude portant sur 1855 coups de senne
dans le pacifique oriental tropical, il ressort que le taux de calêes
positives augmente quand 'l'êpaisseur de la couche homogène ~st faible. Pour
cet aUteur, les meilleurs taux de calêes positives se rencontrent quand la'
thermocline es't ,â moins de 18.4 m et que le 'gradient de tempêrature dans la.
thermocline est supêrieur â 0.550C/~. Cet auteur pense què ces meilleurs taux
de calêes positives s'expliquent' par la faible, teneur en oxygène dissous
«lml/l) observée juste en dessous de la thermocline. Blackburn et Williams
('1975) trouvent que dans le Pacifique tropical oriental le maximum
d'abondance des listaos se situe dans'des zories où la couche homogène est â
mo.ins de 40 mètres. Sharp (1978) êtildie lEls variations de la vulnêràbilitê de
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l'albacore pêché à la senne en fonction d~ l'heure d~ la journée, ~e la
prgfondeurde la couche homogène et de la profondeur des isotherines 23 C et
15 C pendant une période de 6 mois. Le choix de ces isothermes a été fait en
fonction de critères physiologiqueè. Pour des pêches de thonidés non associés
à ,des b~ncs de dauphins, cet a~te~r trouve dans le Pacifique oriental
tropical, une forte corrélation (r=0.94) entre la prise par unité d'effort et
la profondeur de l'isotherme 230C; il' en CODclut que la vulnérabilité maximum
de l'albacore dans cettè région apparaît dans des zones où l'isotherme 23 0C
est à une profondeur supérieure à 45 mètres ,et où l'isotherme 15 0C est au
dessus de 73 mètres. Il est à noter que dans lé pacifique tropical
occidental, les senneurs pêchent dans des eaux où l,a thermocline est à une
'profondeur supérieure à 150m. Evans et aL ' (1980)' montrent également que
dans le ,Pac ifique tropical oriental, lenombre de calées posi ti ves contenant
du listao est maximum quand la couche homogène est à 15 mètres.

Aucune analyse détaillée de ce problème n'a été réalisée dans le secteur
de l ' étude, cependant, on' constate~ que, , globalement, la zone de pêche des
thons tropicaux par les e'ng ins de surface daAs la zone coïnc ide avec celle où
la thermocline est proche de la surface. Cela est clairement montré par la
figure 7.7. '

,Des expériences de ,télémétrie acoustique mQntrent qu'un banc d'albacore
nage essentiellement entre la surface et la base de la thermocline alors
qu'un individu isolé a plutôt tendance à se diriger vers la thermocline
(Carey et OIson, 1981). En Atlantique, en utilisant une marque ultrasonique,
Levenez (1981) montre qu'un listao peut effectuer de nombreux ~t' importants
mouvements verticaux et franchir la thermocline; il observe même un listao
passant' rapideme'nt d'une température de 28 0C en surface à une température
inférieure à 110C à 400 mètres. A cet te profondeur, la teneur en oxygène
était probablement inférieure à 1.5ml/l. Les listaos plongeraient donc dans
des eaux froides au cours d'incursions brèves mais répétées pour permettre
une dissipation directe da~s le milieu de la chaleur produite par l~s_muscles

(paragraphe 6.1.5).

7.3.5. Relation entre thon et productivité des eaux

7.3.5.1. Productivité des eaux intertropicales

Avant de décrire et d'analyser les diff6rents systèmes productifs, nous
allons é!tudier la productivité des eaux oligotrophes précédant la mise en
place du système productif. Une eau oligotrophe est une eau épuisée en
nitrates et dans laquelle il n'y a pas de production nouvelle; seule subsiste
une production de régénération.

Il est classiquement' admis que l'Atlantique tropical est faiblement
productif, à l'exception des zones où les conditions du mil ieu amènent en
surface' des sels nutri tifs en quantité abondante, (Herb land et· aL, 1983).
Dans l'Atlantique tropical oriental en saison, chaude, Herbland et v~ituriez

(1977) ont défini une Structure Tropicale Typiq'ue (STT), c'est à dire un
système ,à deux couches dont cell,e de surface est dépourvue de ni trate. Nous
empruntons à Herbland et al. (1983) la description de la structure tropicale
typique: "Sous une couche homogène chaude, ne contenant pas de' ni trate, peu
de chlorophylle et saturée en oxygène, la nitracline coïncide toujours avec
le max'imum de chlorophylle et l'oxycline. Son niveau est'situé au-desèus ou
au dessous du gradient thermique maximum selon la profondeur et surtout
l'intensité de ce dernier". Ces auteurs préciisent que "la profondeur de la
nitracline serait donc un indicat~ur de i'intensité du flux de nitrate dans
la zone eup~6tique et que la profonde~r de la nitracline devient donc le fil
conducteut qui permet de relier les dômes les plus productifs' aux
convergences les plus profondes". Cette stucture tropicale typique cesse
d'existèr quand le nitrate apparaît en surface. En zone tropicale, c'est
généralement,à la base de la couche homogène que la production primaire est,
la plus forte, là où l'apparition des, sels nutritifs dans la couche
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euphotique 'stimule ia producÙon riouvel le. To~tefois le fonctionnement, d'un
écosystème. oligotrophe est encore: .:à ce jour, 'largement une' él1igme . (Herbland
Com. ~ers.). ,. : ' , , "

, Ce qui conditionne ~a riches~e ~'une zone en phytopla~ctoh; c'est
l~intensité de la production'nouveLle qui s'élabore àpatiir d~ nitrate
~rovenant de l'eau' profonde puisque 'la production de régénération consomme
des composés organiques azotés dont l'urée et les acides aminés, qui ont déjà
coQté de l'énergie à l'écosystème,pollr être produits.

Brandhorst (19~8) souligne qu'~n des facteurs l~s plus im~~r~ant~
influençant .1' aggrégation dè poissons pélag iques dans les. eaux tropicales, est
la présence de nourriture tributaire de la production du phytoplancton: dans
le Pacifique tropical o~iental,cet .auteur trouve une r~latiori inve~se entre
1 a profonde'ur 'de la thermocl ine et 1 a quant i té de zoopl anc ton Éft cet te
q~antité de zooplancton paratt' être' reliée, dans quelques: régioris~'à
.l'abondance de s thons. '

Dans l'Atlantique tropical oriental, Le. Borgne et al. (198j) trouvent
ég~lement que dans les structur:es. trop,icales typiques la biomasse:' de '

',zooplancton est d'autant plus éle,vée que la' couch~ homogène', superficielle' est .. '
mince, donc que la thermocline est 'plus proche de la surfaèe. 'Aucèhtràire,'
dans les eaux' oligotrophes on cette couche est ~paisse, Ja ~i6m~sse dû
zooplancton est faible.

si l'on considère le macr-oplancton-microneéton (animaux d~'O.5 à, la cm",
environ), . Roger (l.982) trouvi dans, ~es eaux oligotrophes. uni faible biomasse
de ces anlmaux avec 311 mg/m, en,polds sec contre 1165 ~g/m dans la zone la
p~us riche de, l'Atlantique tro~ical (d'aprè~ cet ~uteur, l_g de poids sec par'
m en moyenne annuelle 2de macroplancton-mlcronecton represente 5 tonn,es -de
biomasse fraîche par km ). Au niveau taxonorn~que" les crustacés ,représentent
57% de la biomasse du micronecton'totai et les poissons 29~. Dans les zones
oligotrophes, 47% de la biomass~ se concentrent dans lès 100premlers 'mètres
pendant la nuit contre 7.1% le jou~~ ,

7.3.5.2. Les processus d'enrichissement

Il existe en Atlantique tropical différents processus d'enrichissement
des masses d'eauX. Nous avons regroupé dans le' tableau 7.1 les taux"de
production primaire maximum observés dans l'Atlantique tropical oriental au
sein des d'ifférents systèmes productifs. . . ','

" Ces zones d'enrichissement on.t, un point commun: la' remontée de la
thermocl i ne dans la couche euphot ique. Le s zones de remontée de.' se-ls
nutritifs dans la couche. euphotique sont· le siêge de' pro'cessus' de
'fertilisation de la masse d'eau (Margalef, 1978). Dans des expériences de
fertilisation .artificielle d'eaux,olig6trophes de Méditérianée, avec' des
nitrates et des phosphates, Fia:léÎ. et al. (1976) trouvent que le maximUm de
développement d'u phytoplancton a 1 iëU au bout de 6 à la jours., . .

Dans l'Atlantique tropical priental,le' développement,interisif" ~U'

phytoplancton lors de l'enrichissement, en nitrates 'de la couche euphotique,-'
va 'être limité par le broutage intensif des herbivores. La relation linéaire·
positive entre chlorophylle et poids sec de zooplancton trouvée pat Le BOrgnè
et al.' (1983), traduit le couplage entre btomasses zoo et phytoplantot:\ique.,·
Cette relation 's'applique aussi bien' dans des eaux oligotrophes qiJe dans
f' upwelling équat9rial. Le Borgne et al. (1983) notent qu'avec l' augmentati6n ~
de' la. production primaire, il n 'y,~as seulement urie augmentation ': de la
biomasse du,phytoplanctpn. mais aussi une augmentation de la, taille des
cellules.' Par 'ailleurs, J~nes,(1982) note également que les plus gros
individus à 'chaque, niveau trophique ont téndance' à croître .avec
l'augmentation ~e la productiori primaire et que' cette tendance, appatatt à des.
niveaux élev~s de la chaîne' alimentaire. Aussi les poissons de taill'e
commerciale peuvent se nourrir à des niveaux de la ~haîne ·alimehtaire
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progressivement plus bas. Avec l'accroissement de la production primaire, la
taille des plus grands individus à chaque niveau trophique croit et la chaîne
alimentaire tend ~ être relativemint cburte (Jones, 1982). De plus, cet
auteur soul igne le fait que dans une zone de remontée d'eau en surface, le.
transport' horizontal de cet te masse d'eau est un facteur important, car il
doit d~re~ suf~isamment longtemps pour permettre le développement de la
chaine alimentaire.

Le Borgne et al. '(1983) évoquent également la "possibili té (pour le
micronecton) lors ----a'"un accroissement de la biomasse phytoplanctonique
d'augmenter la part d'algues dans leur ration au détriment des autres
particules: d'un régime omnivore, il poutrai~ passer ~ un régime franchement
phytophage". Cette variation du régime alimentaire peut s'accompagner
égalem~nt d'un'court-circuit de la chaine alimentaire. C'est ce que suggère
Jones (1982) pour la chaine alimentaire aboutissant aux thons dans le golfe
de Thailande. C'est ainsi que la chaine alimentaire partant du phytoplancton
pour aboutir aux thons peut emprunter deux "chemins" (figure 7.8). Le
premie'r, I.e plus long, passe par deux étapes pour aboutir aux thons: les
herbivor~s au sens large, puis par les larves de poissons et les 'juvéniles
et/ou les invertébrés prédateurs. Le deuxième chemin ne passe que par une'
seule étape pour aboutir aux thons: les 'sardinelles, anchois, maquereaux
(petits pélagi'ques cotiers) et 'le micronecton.

En zone d'upwelling, les plus gros herbivores sont des poissons. Cette
forme de court-circuIt de la chaîne alimentaire est décrite pour les thons au
large de la Basse Californie (Griffiths, 1965 et Blackburn, 1969a). Au sein
de la zone frontale, l'albacore et le listao se nourrissent essentiellement
d~un~ espèce: le crabe rouge Pleuroncodes planipes; ce crabe pélagique est un
herbivore.

Les schémas ,que nous venons de décri re sorit valables pour des zones
d'upwellings côtiers et pour des zones frontales qui leur sont asso~iées dans
1egoIfe de, Gui née. EnI' ab sen c e des t ru c t ure s f r 0 n t a lesissue s d' une
remontée d'eau froide en surface, les processus de maturation de la masse
d'eau sont plus lents. Cependant, Herbland et al. (1983) précisent "qu'il
n'est pas nécessaire que des sels nutri ti fsparviennent en surface pour que
la zone soit productive et que la couche homogène soit le siège d'une grande
acti vi té". Alors s~ pose la question de savoir si cet te productivi té est
suffisante pour alimenter urie production tertiaire capable ~ son tour de
supporter des concentrations de thons. Herbland et al. (1983) estiment "que
les variations~ court terme des conditions hydr:ologiques ont probablement
plus d'importance qu'on le pense."

7.Y.5.3. Concl~sion

Indépendamment de la complexité des mécanismes de productivité qui
entrent en jeu, il est frappant de noter la forte corrélation qui existe
entre les zonis de forte production planctonique (figure 7.9) et celles de

,fortes captures en thons (figure 4.11). '

7.3.6. Chaine alimentaire et nourriture des thons.

Dànsle golfe de Guinée, Dragovich (1970) décrit la chaine trophique qui
abouti t aux thons en analysant les contenus stomacaux des poissons ingérés
par les albacores et les listaos. Les résultats de cette étude confirment la
dépendance de ces organismes proies envers la macrozooplanct6n. D'après Roger
et Gr~ndperrin (1976), dans le Pacifique tropical occidental, la faune
migrante qui vit ~e jour en profondeur et ne vient dans les couches superfi­
cielles que la nuit, semble ne pas participer aux rations alimentaires des
thons:' ceux-c i se nourrissent essentiellement aux dépens des organi smes qui
restent dans les 200 premiers mètres pendant· le jour.
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Figure 7.7 Zone de thermocLine superficieLLe dans L'AtLantique intertropicaL~

définie par L'isotherme 220 à une profondeur supérieure ou éga~e
à 50 m (a~ troisième tri~estre, d'après L~atLas de MerLe 1978).,
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"Le paragraphe 6 .1.4' analyse' le rég ime et le comportemeh't âl'imentai'res
des thons. Nous retiendrons en ré.umé~ue:

- l'albacore et le listao ont une nourriture très variéé:
'- ce sont ,des prédateur~ actifs e~ opportunistes qui cbassenta ~~e dans

la zone épipélagique .de l'océan. I:.e,,'rég.ime alimentaire des thons .est
~otenti~llement très varié, ~eux.~i in~'rant ~ussi bien du .ac~dzooplanc~on~'

des céphalopodes ou des poissohs pêlagiques;
'- pour les juvéniles d' albacore et de listao, la 'nourriture . serait uri

,facteur 'limitant la croissahce (Kitchell et al., 1978) :" ,"
, - , pour les poissons adultes,' le facteurTimi t,ant serai t leur' capac~té ,a '

consommer et a assimiler la nourriture ,disponible (Ki tchell et, al. ,.' 1978) '.

7. 3.7. Conditions écolog iques, ,pour la reprodu'ction
. ", .

Sund et al~ (1981) estiment que l'on rencontre deslarves'de thons dans
des zones où les conditions d'environnement sont compatibles avec la ponte et
la survie des' larves et oà. la dérive (ou le transport) des larves les amènent
dans des zones OÙ" les paramètres physiques et les conditions de nourriture
sont optimums. Nous avons vu au paragraphe 6.1.1.6 que dahs le golfé de'
Guinée, Caverivière et al. (1976)".mettent en évidence que les 'larves
d'albacore sont surtout" abondantes dans des eaux c,haudes 'd' unë température
~upérieure a 28 oC. La présence d'eaux chaudes est aussi .ùn élément "
indispensable 'pour la maturation ~exuelle et la ponte d.s listao~~ '" .

Sund et al. (1981) posent la classique et importante questi6n de'sa~oir

si la migration ou le mouvement des thons vers 'les zonés de ponte est
"actif", "passif" ou le frui't du ,hasard. Dans le golfe de Guinée; bien que
les connaissan~es sur la. reprodUction de l'albacore et dulistâo .soién~

fragmentaires, on peut' raisonnable,ment 'penser que les mig·rations g~nétiques
de ces deux espèc.s sont a la fois actives et passives: c'~st la' conclusion
adoptée pour le listao par Willi'ams (197'2) 'dans le Pacifique.

7.3.8,.' ConclUsions

L~s ci",q paramètres'd'ênvironne~entqUe nous venons d'évoquer:' la
température de surface, la te,rieur en oxygène dissous, la, profondeur de la:
thermocUne, le gradient dè température 'qui-.lui est associé e,t la nourri/ture
disponible, doiv,ent être, consi,dérés dans leUr ensemble car c'est l,e paramètre
'd'environnement qui sera proche de la ~aleur. cri tique pour une, espèèe, ~ une
taille et àun niveau physiologiq,ue donnés qui deviendra le facteur limi'tant'
dans la répartition dès thons. '

, , .

7.4. ANALYSE DES: CAPTURES AU SEIN DES STRATES SPATIO·TEMPORELLES
'. '

7.4.1. Données historiques

" Pour chaque strate spatio-temporelle, nous présenterons cinq 'typ~s_ de
graphiques: "

Le ,premier' (a ) présente le's prises en tonnes' en' fonction .. de la­
température de surface pour l' albacore, lelistao· et lé patudo po:ur les
senneurs FIS et espagnols de 1980 a 1983 (Sous échantillon des prises p6ur
lesquelles'la températ~re de surface au lie~ et jour d~ la prise est connue).

[' " Le deuxième (b) présente' les 'moyennes mensuelles, des température~ de'
surface (én 1/,10 'de degré) de .196~ ~ 1984 ,dans chacun ,des secteu!="s, étudiés.
Ces données sont issues du fichier:, des navires marchands (NOnc, USA). 'SUr ce
graphique, lés t'raits verticaux encadrent la ou' lés ,périodes, de pêche qui': ortt
été ret~nues pour,l'analyse~ i

", '

,', :.:
.. '...... ~
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Le troisième type de graphique Cc) est une représentat iOD .des p.êches. par
mois réalisées dans la zone considérée par .les thoniers. FIS et es~~gnols de
1979 a.1983.

Le quatrième 'type de graphique (d) est constitué'par des cartes de pêche
mensuelles avec' la localisation. préc-is~ des coups, de senne de gros et de
peti ts 'a'+pacores et' de listao par les senneurs ,FIS et .espagnols de 1980 à
1983. Sur,les cartes représentant les prises d'albacore, nous avons porté la
posi'tiondes' isotherrn,es m~nsuels tirés de l'atlas d'Hastenrath et Lamb (1977).
Ce type de représentation donne une image des tempér,atures de surface
lTioyennesrencontrées dans la zone de pêche. Il ne faut pas perdre de vue
toutefois que ces températures ne sont pas concommitantesauxdo,nnées de
pêche ,t ne constituent qu'une réalité statistique moyenne des t~mpératures

de surface dans le secteur.' .
Le cinquième graphique(e) présente une.; e'stimation des prise~ totales

par l'ensemble des engins de surface, pour les trois espèces de thonidés, de
1969 à ,1982 ,dans chacun des secteurs géographiques étudiés. .

7.4.,2. ,Zone Maudtanie'

L'hydrologie·.de'cette zone a.surtout été décrite,·pendant l'hiver boréal
au moment oU'se développe l'upwelling côtier qui 'est ·un des plus importants
de ·1'qcéan 4 mondial.

La, zone Mauritanie est historiquement une "des ~remières zones de pêche
explorée par 'les flot tilles thonières europée,nnes. La saison de pêche s'étend
de juih à obtobre: elle débute à la fin de la-saison froide et s'étend
pendant, toute la saisbn chaude (f igure 7.l0.b). On. retrouve ce phénomène de
transition 'hydrologique dans la répartition des prises de ,thons en fonction
dela-température, avec des pêches dialbacores, de listaos et de patudos dans
des eaux .d' une température comprise entre 220 C et 28 0 C (figure 7. ro. a). Les
cartes de 'localisation des. prises (figure 7.l0.d),montrent que les thons sont
péchés à la limite c;iu plateau continental au sud-ouest du banc d "Arguin, à
proximité"lmmédiate d'une zohe très riche en poissons pélagiques côtiers. Les
~ones de pêche son't très restreintes et ce n'est qu'à partir du mors
d'octobre que les thons se dispersent vers l~ sud •

..
L'hydrologie de,la province maritime sénégalo- mauritanienne e~t décrite

par Berrit (1962), Rossignol e~ Aboussouan (1963), Champagnat et Domain
(1978) et Rebert (1979). Cette région se situe dans la zone de balancement. du
front intertropical au nord duquel est établi un régime d'alizés. L'bnfluence
de ces vents se fait, sentir jusqu'à 10° nord en ~iver et jusqu'à 21 nord en
été. ·11 en résulte l~'apparition d'une saison froide qui s'étend de décembre à
mai et d'une saison .chaude qui débute en juin. En saison. froide,; :les vents
renforcent à la cÔte le refroidissement saisonnier et cet upwelling
particuliè·remgnt important amène en surface des eaux froides, e'n moyenne
moins de 22 C, avec localement des températures qui sont à' la côte
inférieures à l80 C: ces eaux froides sont riches en éléments nutritifs. En
saison' chaude, les allzés faiblissent, les remontées d'eaux cessent, les eaux
froides sont recouvertes'd' eaux chaudes, plus de 27 0 C,associées :au contr.e
courant équatorial nord. '

. Les .::cartes de températures de surface montre'6t la prés.~nie d'une
structure: frontale au large des iles Bissagos entre 8 norc;i et 13 nord de
mars.à juin., Cette zone est .hqmologue de celle du cap Lopez dans l' hémisphère
sud. Bien· que ·le front des Bissago~ n'ait pas ,été étudié comme celui du cap
Lopez· ~t qu'il Boi.t p~robablementmoins bien caract~risé" on peut
raisonnablement penser que les phénomènes ,hydrologiques et d'enrichissement y
sont similaires mais cependant moins importants.
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On peut distinguer dans cett~ zone deux saisons' de pêche: la' première
s'6tend ~n a~ril et ,mai, la de~xiè~e de jtilliet ~septembie.Cès deux
p6riodes de pêche sont très nettement 'diff6renci6es au niveau des, prises en

, fonction de la temp6r;ature de surface:" ",

Au c'ours de la 'saison de pêche qui s·'6tend d' avril ~ mai,· p~riode qui
correspond ~ .la fin de la saison froide et au début de l'installation de la
saison chaude, on retrouve cette transition dans la répartition des prises, de
thons en fonctIon de la température, avec des pêches d'a~bacores et de
1 istaos dans des eaux d'une tempé'rature. supérieure ou égale ~ 250 C et des
pêches dans des températures infé~ieures ~ 250 C (figure 7.ll.a). te maximu~
des prises s'observe à 23 0 C. D'après Cayré (1985), les listaos qui alimentent
le's pêches observées au' large du Sénégal et des ~les du Cap Vert en
avri-l';'mai, ,proviennent d'une zone, s,i tu6e, au large du Liberia. Ces listaos
resteraient dans, la zone Sénégal pendant tout .1'6té. .

La deuxième période' de pêche' qui s ',étend de juillet' ~ septembre est 'la'
plus impo~tanteau niveau· des prises. ·Les pêches d'albacores et. de listaos,se
font dans des eaux chaudes dont la' température est comprise entre 26 0 C et
300 C (figure 7.ll.a). Il est à note'r que la quasi totalité des,prises se
fait dans une frange très étroite, jus~e au delà de l'isobathe 200 mètres et
à proxirili té imIllÉ!d ia.te du plateau continental. Nous avons port6 sur la f ig,ure
7.12 les prises totales de listaos ges mois d'agOt 1980 ~1983,. par les
senneurs :FIS et espagnols, entre 13 nord et 15 nord en 'fonction de la,
longitude; c'est-~-dire, ap~roximativemen&, de la distance ~ la ~ôte. Le ~ic

des prise;s se' situe entre 170 45' et 17 55'ouest. On doit, poUr expliquer
cette concentration extrême des thons, envisager l'hypothèse que ceux ci se
nourrissent 'activement sur les importants stocks de pélagiques côtiers qui
demeurent 1 'été dans le secteur entre deux saisons d' u~welling. La biomasse
estivale .de poissons pélagiques cotiers dans le secteur est estim~e par
échointégration en moyenne à plusieurs centaines de milliers de tonn~s

(Levenez com. pers.). Cet te hypothèse demanderait à etre conf irm~e par 'des
obs~rvations de contenus stomacaux; , '

'7.4.4. Zone Guinée

Cette région est une zorie frontière entre les régions nord soumise's au
rég ime climatique de l' hémisphère' nord et les rég ions sud placées sous le
rég ime climatique de, l' hémisphère austral. L ~ ampli tude annuelle' dss.
variations de la température de surface est" faible, de l'ordre de 2 ~ 3 'C
(figure 7!13.b). Une remontée de 'la thermocline en été bor~al asso'ciée ~ ,la
circulation cyclonique de l' extrémi té ,est du con.tre-courant equatorial . nord ,
se traduit par une thermocline en' forme de dôme. Cette structure hydrologique
a ét6' étudiée pa'r plusieurs auteurs: Rossignol et Meyrius (1964), M'azeika,
(1~67),'Voituriez et Dandonneau (1~74) ainsi, queVoi~uriez ~t Herbland
(1982) • Voituriez et Dandonneau (1974) mont,rent que "cet te structlire
particulière. de la thermocline qui n'atteint pas la surface, entraineun
accroissement important de la production primaire, ~o~t on peut penser qu'il
favorisera le développement de 1,a chaîne trophique pouvant conduire à la
présence de nourriture pour: le thon".

On a dist~nguédans cette région deux', saisons de pêche: la première de'
mars ~ mai et la deuxième de moindre, importanc,e de septembre ~ novembre ~ , .',

Les importantes prises d' alb'àcore et' de listao réali.s~es de mars ~ mai
peuvent être reliées au fait ~ue cette· région est situ~e à la limite de
l'upwelling' sénéga16-mauri tanien: et du front. qui. lui est associé (Berri t,
1962): il est probablè que cèt,te structure f~ontale et' l'advection par les
eaux issu~s de, l'upwelling côtier, contribue, au développement d'une

'nourriture favorable ~ la présence 'du thon en début d'année. La distribution
des captures en fonction de la température ,est le reflet de ,la comple'xi té
hypr6logique de cette zone ~ ce~'te période de l'ann~e. En effet, les prises'
d'albacores et de listaos en fonction de la, température (fi~ure, 7.l3.a) se

..
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Prises et températures dans le secteur
"Mauritanie":

(a) Distribution des prises d'albacores et de
li~taos selon la température de suiface,
canneurs FIS, période 1980 a 198~, opérations
de pêche pour' lesquelles la température de
surface est connue, de mai à novembre. .. .

(b)'Températuresde surface moyennès mensuelles (en
1 Il,Oème de degré) relevées par les navires
ma rc ha nds dans ,le sec teur de 1964 à 1984 (la
période qui correspond à la saison de pêche est
notée p~i des tire~s).

(c) Prises de patudos (cl), .d'albacore (c2) et de
listaos (c3) par mois par les cangeurs FIS de
1969 à 1984.

(d) Localisation des captures men~uelles d'albaco­
res, de listaQs et de patudos dans le secteur,
de ma! à novembre.

(e) Prises annuelles d'albacores, de listaos et de
pa~udos estimées pour l'ensemble des flottille~
thonières de surface, péri6de 1969 à 1982 (en
tonn,s ~étriques)•.
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Figure 7.11" . Prises et températures dans, le secteur "Sénégal":

(a) Distribution des ~rises d'~lbacores' et .de
listaos selon la 'température de sur'face,
senneurs FIS et espagnols, période 1980 à 1983,
calées pour lesqùelles la température de
surface est connue: (al) d'avril à mai et (a2)
de juillet à septembre.

(b) Températ~resde stirface moyennes ,.mensuell~a-,

(en l/lOème' de degré) relevées par les navires
marchands dans le secteur de 1964 à 1984 (les
périodes qui correspondent aux saisons de pêche
sont notées par.des tirets). '

(c) Prises'd'albacores (c2) et de listao (cl) par
mois par l~s senneurs FIS et espagnols de ~969

à 1984.

(d) Localisation des captures mensuelles de gros
albacores (+30kg), de petits albacores (-30kg)
et ,de listaosdans le secteur, d'avril à mai
(dl) et de juillet à septembre (d2).

(e) Prises a~n~elle~ d'albacores, de listao~ èt d~'
patudos estim~e~ pour l'ensemble des flottilles
thonières de surface, période 1969 à 1982 (en
tonnes inétriques).,

: ."
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Prises et te'mperatu:res dans le 'secteur "Guinée~':

(a) Distribution des prises d'albacores et de
listaos selon' la températurè de, surface,
senneurs FIS et espagnols, période 1980 à 1983,
calées, pour lesquelles l!i température de
surf~ce est connue: (al) de ~ars à mai et (a2)
de' septembre à novemb,re.

(b) Températures de surface moyennes mensuelles (en
1/10ème de degré) relevées par les navires
marchands dans le secteur de 1964 à 198~ (les
périodes qui correspondent aux saisons de pêche
sont notées par des tirets).

(c) ,Pri!?es' d'albacores (cl) et de lista,o (c2) 'par
mois 'par les senneurs FIS ~t espagnols de 1969
à 1984.

(d) Localisation dt\s captures mensuelles dè gros
albacores (+30 kg), de petits albacores (-3ükg)
et de listaos dans le secteur, ,de mars à mai
(dl) et de septembre à novembre (d2).

(e) Prises annuelles d'albacores, de listaos et de
patudos estimées pour l'ensemble des flottilles
thonières de ,surface, période 1969 à 1982'(en
tonnes métriques).
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Figure 7.12 Dis~ribution en Longitude des captures
de Listao, par intervaLLes de 10
miLLes, dans Le zone 14 à 150 nord

"durant Le mois d'aoQt, période 1980"
à 1983. La Limite du pLateau continen­
taL est située ~pproximat~vement sur'
L'axe des x au point noté O.

TabLeau 7.1 TabLeau comparatif des vaLeurs moyen~es de Production
Primai re Intégrée exprimées en mgClm th rencontrées dan"s
différents systèmes productifs du goLfe de Guinée.

Upwe L. Front Dornes Equateur Conver-
Maurit. C. Lopez Gui. &Ang C. ther. upweL ~' gence

Prod. Prim.
Intégr.

VaL. mo~enne 137 - 200 73 80 7D 133 38
mgClm th (1) (2) (1) (3) (4) (3)

(1) VOITURIEZ et HERBLAND (1982)
(2) VaLeur caLcuLée par VOITURIEZ et HERBLAND (1977) d'après DUFOUR

et STRETTA 1973
(3) VOITURIEZ et HERBLAND (1977)
(4) VOITURIEZ et HERBLAND (1978)



font au se~n d'une large ,plage" thermique (250 à' 30 0 C)'. Par ailleursj ,ces
importantes prises peuvent aussi être le résultat, de concentrations 'liées à
la reproduction des albacores et des listaos. Albaret (1977), met en évidence
une aire de ponte pour l' albacore, (moins importante toutefois que ~elle

localisée dans le "fond" du golfe de Guin~e), a~ large de la Guinée pendant
le premier trimestre de l'année~

La deuxiême saison'de pêche débute dans cette région à la fin'de l'été
boréal, à une époque où la structure en dôme de la thermocline est présente
mais s'atténue du fait de la plongée du contre-courant equatorial nord. La
distribution des captures en fonction de la température de surface reflête
l' homogénéi té spaciale des tempér'atures à cette époque. plus de' 80 % des,
prises sont réalisées dans une gamme thermique allant de 27 0 à 29 0 C' (f igurè
7.l3.a). Comme pour les zones ,Mauritanie et Sénégal, on doit envisager
l',hypothês'e que les' thons 'viennent se nourrir à la limite 'du plateau,
continental au dépens de l'important stock de poissons pélagiques côtiers
présents au large des iles Bissagos. On doi t aussi considérer l' hypothês'e
complémentaire que les thons se nourrissent dans le secteur sur la production
pélagique issue de l'enrichissement du dôme de Guinée. Une autre hypothèse à
ne pas écarter est celle de pêches associée~ à ~es dispositifs çoncentrateurs
de thons; Stretta et Slepoukha (1986) soulignent que dans les 'zo~es côtières
au large d~ Liberia, la propor~ion des pêches sur épave ,par rapport aux
pêches to~ales dans la zone est supérieure à 40% (paragraphe 6.1.7).

7.4.5. Zone Libéria
, "

La zone Liberia est une zone complexe pour laquelle peu d'études
h y d roI og i q ue son t été f aites. i C' est une z 0 ne 0 ù l'ampli tu d e dus i g n a l
thermique annuel es~ importante (figure 7.14.~). Le refroidissement des' eaux,
dans cette zone pendant l'été boréal est à relier' au refroissement eôtier à
l'est de cette zone dans la province maritime ivoirienne et au refroissement
en liaison avec l'upwelling équatorial (Grouzo", 1971). Cette zone est une
zone de convergence entre le ,contre-courant equatorialnord et la partie nord

,du courant équatorial sud. Le tableau 7.2 qui présente les différ~ntes

valeurs dé production du micro et du mésozooplan'cton montre qu'au sein de'
cette zone de conyergence cette produc~ivité n'est pas négligeable. "

On a distingué dans cette zone déux saisons de pêche, la première de
janvier à avril et la deuxième d'octobre à décembre. Dans cet te zone les
listaos ont tendance à se regrouper entre 20 et 40 nord (figure 7.14.d et,
figure 7.15); Comme pour la r€gion G~inée, les prises d'albacores-et de,
listaos pendant la première 'saison se font dans une large .plage thermiqùe
(figure 7.14.al). En, revanche la gamme thermique dans laquelle se situe la
deuxième saison de pêche est beaucoup plus restreinte de 27 0 C à 29 0 C (figure
7.14.a2). L~abondance des thons'dans le se~teur et leur fo~te concentration
'entre les latitudes 20 nord et 40 nord demeurent mal expliquées, ''bien 'que
cette dist'rib~tion soit probablemen~ en relation, avec des facteurs de
l'environnement.

7.4.6. Zone Equateur

Là région équatoriale dé l'AtlantiqUe est caractérisée par la présence
~e deux mécanismes d'enrichissement de la masse d'eau. Le premier se ~itue en
j8nvier-févrie5 et les plus fortes ~aleurs de chlorop~ylle sont situées, entre
l 30' sud et 3 sud. Cette importante productivité est associée à la présence
d'une crête thermique observée entre 20 et 30 sud. Une crête thermique est
une 'remontée de la ,th,ermocline dans l'a couche euphotique, là thermocline
n'atteignant toutefo~s pas la surface. Cette crête est un trait permanent de
la structure thermtque dans la zone équatoriale de l'océan Atlantique. Elle 8
été observée par 4 ouest en novembre 1971 (Dufour et %tretta, 1973a), à 10
ouest en novembre 1973 (S'tretta, 1975) et jusqu'à 20 ouest (Voituriez et
Herbland, 19'77)<. Ces- der,niers auteurs remarquent que dans ce type de

"
.1\
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Prises et températures dans le secteur '-"Libéria":'

(a) Distribution dea prises d'albacores et de
listaos selon la température de surface.,
senneurs FIS et e~pagnols. période 1980 à 1983.
calées pour lesquelles la' température de
surface est connue: (al) d'octobre, à décembre
et (a2) de janvier à,avril.'

(b) Temp~ratures de surface moyennes ,mensuelles
(en l/lOème de degré) relevées p~r les navires
marchands dans le secteur de 1964 à 1984 (les
périodes qui correspondent aux saisons de pêche
sont notées par des tirets).

, (c)

(d)

(e)

Pr,ises'd'albacores (cl) et de listaos (c2) par
,mois par les senneurs FIS et espagnols de 1969
à 1984;

Localisation des captures mensuelles de gros
albacores (+30kg). de petits albacores (-30kg)
et de listaos. dans le secteur. d'octobre 'à
d~cembr~(dl). et de janvier à avril (d2).

Prises annuelles d\albacores; de listaos et,de
patudos estimées pour l'ensemble des flottilles
thonières de surface. ,période 1969 à 1982 (en

,tonnes métriques).
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structure,lê, maxiniUm de chlorophylle s'observe au niveau de la ,nitracline
qui ne coïncide pa~:forcément avec la picnocline. Si la nitrâcline n'est pas
trop profonde', o~ obsérve un maximum de production primai re qui peut s'élever
jgsqu'à 70 mgC/m /h' (Tableau' 7.1). La présence de cette crête thermique vers
2 à 30 sud, va créer une' source permanente d'enrichissement et les
variation's de l'écosystème se font suivant un état d'équilibre. Dandonneau
(1975) note que dans ce type d'écosystème, les apports de sels nutritifs sont
suffisamment :lents pour que les deux populations de phytoplancton et de
zooplancton aient le temps de s'y adapter. L'effet de cette,crête thermique
est particulièrement net à l'examen de la figure 7.16 qu i représente les
prises d' alba"core d~ns le secteur en fonct ion de' la lat i tude, par intervalles
de 10 milles nautiques. Le' maximum des prises se si tue entre 10 30 ' sud et 30

sud.

Le 'àorQne .( 1977) a' montré'que la production du zooplancton est plus
élevée en' ~aison froide (juillet-septembre) qu'en saison chaude
(décembre~mà:rs)" le rappor't 'de production entre les deux saisons étant très
proche de celUi des biomasses. Cet auteur estime la productivité annuelle
moyenne de la 'zone équatoriale à 21. 5 tonnes de carbone de macroplancton et
de mictoriecton, soit 215 ton~es,d~ ~~tière fraiche par mil1~-carré.

Cettè zone Equateur pourrait 'être' qualifiée comme étant une région où
l'on ne pêche que de l'~lbacore (figure 7.l7.~). Cette pêche se déroule dans
cette zone après la ~~riode d'up~elling dans les eaux à forte productivité de
la divergence' équatoriale. Les cartes de tempér~tures hebdomadaires de la
surface de la mer fournies par la NOAA (cartes GOSSTCOMP) metteriten évidence
dans cette rê'g ion la présence d'importantes cellules de remontées d' eaux
froides qui créent ~insi de~enrichissements très localisés de la masse
d'eau. '

La prédominance .d"~lbacores de plus de 30 kg (f-igure .7.l7.d) est à
relier. au fait que cette zone semble une des 'principales aires de
reproduction de l' 'albacore' (paragraphe 6.1. 1). D'après Albaret (1977), la
maturation ,des ovaires des femelles d'albacore débuterait début décembre et
durerait jusqu'au mois de ma-rs et la ponte aurait lieu au cours du premier
trimestre-~L'essentiel de la ponte se déroulerait en Atlantique tropical
orientaldiiI'is 'deux' zones: la principale, qui est situ~e dans le "fond" du
golfe d~ Guin~e.de 50 nord,à 50. sud et s'étend de la côte afric~ine au
méridien de Greenwich (figure 6~9). Une deuxième zone de.ponte, se trouverait
au large. du- Liberia. Les gonades des thons capturés dans. la zone de, pêche
située à l'ouest'duméridie~ de Greèn~ichet au sud de l'équateur n'ont
jamais ét~ écharitillorinéesi mais ori peut admettre l'hypothèse que ces
individus ~ont eux aussi en phase d& reproduction durant le premier
trimestre ~ Les albacores en migrati6n, sans doute assoc iée à leur cycle de
reproduction, rencontrent alors des conditions favorables à la ponte.. . ~ , . , .

L'absence presque .. complê~e. de pêche d' albacores dans la zone de mai à
novembre demeure diffic.ile a expliquer car les eaux d~ ce.secteur sont

- ~ .'
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Tab Leâu' 7.2

,'.

TabLea~ comparatif des. ~aLeur~ .. moye~nes:··Jde·. Productio'" '.... j

du mi crci'zoopLancton etdumésozoopLancton expri~éès en ,"
mg rencontrées dans différents systèmès prodl.ictifs diJ,~ , '
goLfe de. Guinée. . ' . , ' 'r, .,

Dôme Eaux ' . C.E.N~ Equàteur "Conver::-:
u'pweL ~"

. '. .
Ango~a ç>Ligot,. C. ther. ,gence

. . ..
, .

Prod. micro~

+ mesozoo. 394*"- 592- 570"';
poids sec 525 1'39 '- 360 683 1 318 2 360 994

mg
J

* Sans Le microzoopLancton.

PriS.
t.
,3000' ..

i,

'. Figure, 7.15,.'

DisÙ,ibution en latitUde des'''6ap~u'res' de
li:stao. par intervalle's, ;de TOmflies.
dans la'zone 259 Ouest à 109.ouest de
109 nord à .39 sud. de novembre à mars'
periode 1980 à 1983. senneurs' FIS' e~ •
espagnols. .

10 e 8 7 6 5 '4 3 2

Nord

o 1 .2 3

Sud
.'. ~.

, Figure 7. ~6

Di~tributi(jn en lati'tude dé~, éàptures
d'albacores. par intervalles delOémilles
dans' la 'zone 109 ouest à: i 'equateur.
entre .59 nord et 49 sud. :de novembre
à mars. periode 1980 'à 1983. senneurs.
FIS et espagnols~ ~ ,
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Prises et températures dans -le secteur "Equateur":

(a) Distribution des, prises d'albacores et de
listaos selon la température de surface,
senneurs FIS et espagnols, période 1980 à 1983,
calées pour lesquelles la température de
surface est connue, de décembre à mars.

(b) Températures de surface moyennes mensuelles
(en "1/l0ème de degré) relevées par les navires
marchands dans le secteur de 1964 à 1984 (la
période qui correspond à la saison de. pêche
est. ndtée par des tirets).

(c) ~rises. d'alb~cores (cl) et ~e 1istaos (c2) par
mois ·par les senneurs FIS et espagnols de 1969
à J984.

/.- ..

(~) Localisation des captures mensuelles de gros
albacores (+30kg), de petits albacores (-30kg)
e~ de listaos, dans le secteur, de décembre à
mars.

(e) Prises annuelles d'albacores, de listaos et de
patudos estimées pour l'ensemble dei flottilles
thonières de surface, période 1969 à 1982 (en
tonnes métriques).
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,
productivés "toute; l' anné,e .. et "1~: température de l'eau y est compatible avec
léu~pré~en~e~ ' /

o~ const9-te p.~r aillegrs 'q~e:lesprises d' albacor~s,s'o~t principalement
observees entre 2Q ,et ~9 c.',( fIgure 7.17 • a) ., On-peut aUS,Sl relever ,un net
déplacement vers' ~'ouest -,des 'Heux, de pêche' entre décembre, et avril (f igu:i:'e
7.17.d). ,ée' déplc3.cement se>fait dans 'toute la zorl'e de la crête thermique
entre l'équateur et' 30 'sud; ce, mouvement né, peut pas s' expl iquer ,par une
recherche de nourri ture, l'ensemble de ,la, zone étant sous l'influence du
processus' d ';ènrichissement .. ê'quatèrial.

7.4.7. Zone Ghana

La zo~~ Ghana s'étend de la côie d'Ivoire au Ghana' ètenglobe donc les
plateaux, co~tinent'aux de ces deux ,pays. L'hydrologie, du plateau continental
ivoirien est décri té 'par plusieurs auteurs: Varlet (1958), Mod ière (1970),
Morlière et':Rebert' (1972), Lemasson et Rebert (1973) et Binet (1976). De ces
articlès; ~ îl ,ressort que ,les eaux 'tropicales, chaudes (28°c) et dessatées
(S~359/00) recouvr~nt l'eaù'cantrale sud~Atlantique ~eridant la majeure partie
de l'année.' ' , .:.' ,',

L'enrlchis~ement de cette zone côtière provient ,d'~pwellings'côtiersqui
se produisent sporadiquement, en janvier et février déterminant une "petite
saison froide" pendant ,'la "grande saison chaude" ~ Un upwelling plus intense
dont les 'mécanismes de déclenchement sont analysés par Picaut (1983) apparai t
de juillet à septembre. 'Ce't upwelling amène da'ns' la couche superficielle des
eaux salées (S)35 0/00)' 'et fro'ides,: (22 0C), riches ,en éléments nutritifs.
Binet (1976;) montre que' 'la prodÛctibn primaire répohd aux ,enrich~ssements du
milieu occasionnés par' lesupwellings et que, la maj~ure partie de la
production secondai,re est liée aux varia'tions de la température. Les apports
en sels nubritifs,d'orig~ne fluviatiles semblent aussi importants dans' cette

, zone.

La zone Ghana tell~ qu'elle eét'repré~entée sur la figure 7~2 englobe à
la fois la frange côtière avec le plateao:i:6ntinental ivoiro-ghanéen dans la
région, du 'c.ag des' Trois Pointes et la province maritime du large jusgu' à 1
nord entre 5 es~ et 60 ouest. ,Dans cette ré~i6n en été boréal vers 3 nord,
une zonedè' :transition, s'e forme entre les eaux, froides issues de l' upwelling
côtier et le'seaux' froide~ issues dè,Ta divergence équatoriale. Cette zone de
transition" où s'effectue'~le mélange entre les eaux. ,chaudes ,tropicales
définie~ ptù~ haut, et les:eaux ~r6ides issues du nord et dùsud,'a pu être
obse~~éé 'lors:de prospectio~s de radioméirie aérie~ne. Cette masse d'eau de
tra'nsi tion" d'uriè température "comprise' entre 24.5 0 et' 26. 50C a étê observée
entre OO,et 100 ouest (la ré~ion m~ritime à l'ouest de 10 0 ouest était située,',' ' " , 0 ' 0
en dehOrs de,la zone d'obsérvation) et entre 2.30 nordet 3.30 nord.. ,'. ' .. '

S'ans:' 'qù'il y ,ait formation d,'une zone frontale, telle qu,Ion peut
l'observer ,au large, du cap Lopez,', ily a sans' doute des échanges selon le
concept, développé par, Frontier' (1978 ) entre les masses froides issues des
upwellings côtier etêquatorial et cette masse d'eaux chaudes. Ceci
expl iquerai t 'que 'pendant 'l':é~:é boréal, c' es~ dan~ cette masse d'eau de
transition (représentée, suto',le,graphique entre 24 Oc et 27 0C) que la quasi
totalité des 'prises' a lieu (f igLire' '7 .18;a) •

"On peut distinguer durant',ia période 1980 à 1983 pour les senneurs FIS
et espagnols deux sai,sons'de pêche: la première se situe en juillet et une
deuxième plus importante d'octobre ,à décembre. O~ notera par ailleurs que les
canneurs de,Tema qui exploitent en permanence cette zo~e depuis une vingtaine
d'années, y ont des rendements en listaos, albacores et patudos juvéniles qui
ne manifestentpàs de sai:sonnalité'nette,'(figure 4.37). '

La première périodè de pêche ',des senneurs en juillet est localisée au
~arge du cap, des, Trois • Pointes 'à- la limite du plateau continental
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particulièr'ement )a,rgé à cet end-r~it (figure 7'.lS'.dl)'. On note' què pendant
cette' période ,lels pêches se·situe'nt dans,de's ·eaux ,de température comprise,'0 . 0' ... ' .' .. '. ',' ' .. ,:..,. ", ..', ..
entre 23 èt 27 C,. ,:Cecl sous entend qu~ c~s. p'~ch~sseralent enrelatlOn avec
des ,cellu~es de re'montées d'eaux froide$'.1~ 10n:g du .plateau cOl)tinental ~ On
note qUe· p~r. ailleurs': traditionnellement, ,par ex~mple, de' 1967~ 1979, cette
période de ·pêches'éiendait eh général jusqu'a~~~o~s d'aoOt et sept~~bre. Le
raccourcissement' actuel, de' la saison:~de·l?êche·':,d~meure inexpliqué; en
par·ticulier, l'eff.et possible d'une.,'inot;ï1fiéiltio!1: de l'environ'nernent pour
exp,liquer ce changement est hypothétique'.o· .... . .1., . :.: -.. ' "

, ,

Au 'cours~ de la ,deuxième salson de pêche qui se déroule: dai1~'ce secteu:r
d'octobre à décefub~e, lLessentiel des captures des de~xespèces par les.
senneurs se situe dans une -gamme·thermique· aHant, de 26 0C: à . 29 0C" (figure
7.l8.a2). Les pêéhes se font beaucbupplus'au· large que pendan~~le,mbis de
juillet, :: à, unepérlodé où l'. on assiste à 'une ai:.igmentation" de la :température '
de surface des'eaux (figure 7.l8~b). ','.,....,

Une aUtre période de pêche courte. et peu import~nte à', lieu' 'au cours du
premier t.riinestré de l'année; ,étlèpeut'être reliée à l'enrichissemerit de la
zone dO aux upweHingl? côtiers pendant, la. 'peti te s;a~s6n, f~oide, (Binet'" 1,976).'
A cette, époque, la partie9itué~.. au s~d de la~oneGhana.se trouv&:en outre
'incluse dails une des prinç: ipales "airesde ponte de.~l' albacore . (Albaret; '1977)

. '. ,." .' ~.'. .' . .

"7.4.8. Zone .Cap Lo~ez

,ia' ré~ion océa~ique du. cap Lopez, dQnt'les ~imltes sont i~dl~uées sur la
figure 7.2~· est.caiaëtérisée par la présence d'une structure frontale en été

,boréal, entre des'eau~ chaudes'e~'dess~léesaunord, ~t des ,eaux froides et
salées au' sud. La zone frontale dl:! cap Lopez 'est constïtuée en fait de'
l'association de'trois types de fronts ·(Stretta; 1977~: i ....

- un front· de dessalure au· la'rge' de' 'l' éinbbuchùre du', Gabon ,au sein des
. eaux chaudes ,"guinéennes";' . " ,". : ',' :;. .' '.: .... :.: .' ,': .

- .un front d' upwell ing près du' cap Lopez' aveé' .les 'eauxfroides issues du
sous courant' de Lamonaso"•. ' ' ',., .',.,',..'. . ,

- un· frorit,de. (Ü"ergenceau ·sud de l'île'de Sao 'Thomé avec. des eallx
froides égalemen't issues du spus é'ourant de 'Lomonosov mais)associées à dës
di.minutions de· salinité de surface'~ ., :. J ,

L' hyô'rolog ie' de cette' zone·.es·t ,déc;rite' 'parde-riornDte~xa~t:eu'r~'(Berd t,
1962; Dufour 'et'Stretta, 19?'3; :.. Morl i~rêet aL" . 197 4; HiSiird et: al., i97 5;
Stretta,' 19T7et 'Wauthy ,19)7 >et a ét~. présentée a,u paragraphè~ 3. 3~

' .. ' . .' . '", . '
, ~. ~

. Dans· cet te 'région, à prbximi té dU'cap Lapez ~ s' e~t développée. de 1910
jusqu~aux ,ahnées1950 une importàn~e industrie baleinière (Collignon et. Roux,
1950). ,pendant'lasaisonde' ,pêch'e.qui siétenqa'it ,d~ la .mi-juin à la. fin
octobre, ·d.e 16 à 20 baleiries 'de 12' àla m èt, .d'.un poids de· 4.5, T (Mégaptère
jubarte ou. humback) étaient pêchées devant le 'cap· Lopez 'èt traitées, à' terre.
En 1949" 1356 baleines étaient 'pêch'ées "(Acolas,' .. 1950) ~ La présence ,dans la
zone dé ces fortes' biomasses.' de .cétacés. corre·sponç1····de toute': évidence 'à; la
présence d'e fortès'quantités de nourriture disponible pour les prédateurs de
fi'n de chaine a~imentaire. . '. . .

, Au niveau' biologiquè, 'Dufour ~t Strett,a. (.l~'73'). ~rnontrent que:
- dans les. eaux chau'des, dessalée·s.et,'piiuv·res: è!1 sels 'nutritifs·,' situées

au nord du frontthermohalin, lacouch.e .(j'.e·au .rie peut supp'oiter. qu'une
production 'primaire "f.aiblea'insi qp'une faib'le quant-itéde zooplancton. ,-

. .,.. 'da'ns les eaiJx ,fr'oides situé,es ·ausl,ld. du front thermohalin, 'les
concent;.rations.~n chlorophylle '~a" entre.la ,surfac:~, .et 100, mètres de
profondeur: sont deux ,à trois fois plus ëÜevé:es,que ,c,ellês de ,fa partiè, nord
du front. ' ' ',' ,',: '

',.. l'interface eri.tre, ces deux, écosystèmes,' coristi tùe .. la zone frontale
proprement dite qui. est caractérisée' par un gradient de densité ,élevé (Du~our

et Stretta, 1973). Le zooplanct0n (essenti$llement desc.opépodes) et le

. ~. ~
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Figuré'] .18 . Prises et températures dans le ·se.c teur "Ghana"':

(a) Di~trib~tib~ d~s' prises d'albacore~· et' de
listaos . selon . la· température de surface,
senneursFIS e't espagnols, période 1980' à 1983,
calf!es pour lesquelles la température' de
surface est. connue: (al) en juillet et '(a2)

'd'octobre à décembre.

(b) Tempêratures de surface moyennes mensuelles
(énl/10ème de degré) relevées. par. les navires
mat~hands dans l~ ~ecte~r dé 1964 à 1984 (la
période qui correspond à la saison de pêche est
notée par destiret~)~

(c) Pris~sd"albacores (cl) et delistaos (c2) par
mois~par'les sénrte~rs FIS et e~pagnols 'de 1969
à 1984.'

. ~.

(d) 'Localisation des 'captures mensuelles .de gros
albacôres (+30kg), de petits albacores (-3ükg)
et" d"e listaos, dans le secteur, en juillet (dl)
et d'octobre à décembre (d2)~

(e) Prise's iinnuelles d'albacores, de listaos et de
'patudos estimées pour l'ensemblé dës flottilles
'th~nièr~s de surfac~, périodè 1969 à 1982 (eri
~onnes ~étriqueS~~ .
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f.1gure 7.19 'Pris'es 'et'tempêrat~res dans le secteur "Cap' Lopez":

(a) Distiibution des prisesd'albacores et de
listaos selon la température de surface,
senneurs FIS et espagnols, période 1980 à 1983,

,,',calées pour lesquelles la température de
surfàte est connue: (a~) en mai et juin et (a2)
de juillet à septembre.

, , , '( b) 'Températures de surface moyennes mensuelles
relevées par les navires marchands dans le
secteur de 1964 à 1984 (les périodes qui

,correspondent aux saisons de p~che sont notees
par des' tirets).

(c) prises' d'albacores (cl) et de listaos (c2) par
mois par les senneurs FIS et espagnols de 1979
à 1983.

"

(d) Localisation des captures mensuelles de gros
albacores (+30kg), de petits albacores (-30kg)'

" et, de listaos, dans le secteur, en mai et juin
(dl), 'et de juillet à 'septembre (d2).

(e) Prises annuelles d'albacores, de listaos et,de
patudos estimées pour l'ensemble des flottilles
thoni~res de surface, periode 1969 à 1982 (en
tonnes m~triques).
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,
micronecton sont plus abondants au niveau de ce front thermique. En revanche,
Voituriez ~t al. (1973) n'ont pas trouvA de différence entre les quantités de
zooplanctoo-présentes dans la zone frontale et au sud du front dans les eaux
froides.' ,',

Toutefois comine le souligne Frontier (1978), cette zone frontale est
biologiquement plus riche que les deux ~on~s adjacentes, car "au niveau de
dont~ct entre les deux écosytèmes de maturités différentes, il se produit une
exportation de matière-énergie du plu~ jeune vers le plus InOr. L'eau chaude
oligotrophe exploi tant l'eau froide riche" se peuple d'éléments trophiques
supérieurs ~agiles".

Dèns leur synthèse sur les thons dans le Pacifique, Sund et al. (1981),
commentant les résultats de Dufour et Stretta (1973), soulignent le fai t que
le zooplancton peut s'accumuler de façon passive et mécanique au ni veau de
l'interface et que le micronecton, capable de se déplacer activement, peut
être ~ttirévers ,la zone frontale par le zooplanctonj ceci n'étant pas vrai
pour tous les taxons du micr6necton et tous ne migrant pas en même temps. Ces
auteurs'éo~lignerit à juste ,titre que les filets à micronecton sont en g~néral
de très: mauvaiS ,échantillonneurs des animaux constituant le régime
'alimentaire des thons.

Cette' importante biom~sse d'animaux consommables par les thons, conduit.
à une' concentration maximale des bancs de thons du côté chaud du système
frontal (St::retta, '1977).

On adi~ti~gu~ ~ans la,zone Cap Lopez deux périodes de pêche, la
première en mai et juin et la d~uxième en juill~t, aoQt et septembre. Comme
l'imbrication des trois types de fronts décrits précédemment est étroite, il
est diffi~ile d'a~éocier une "strate" de ~~che à l'une particulière de ces
structures frontales. Il' est, possible que les pêches' en mai et juin (figure
7.19;dl) soient pius,en liaison avec, des fronts de dessalure que pendant la
deuxième période de pêche de juillet à septembre (figure 7.19. d2). Pendant
cet te deuxième période, de pêche, les conditions hydrolog iques 'se
caractérisent souvent par une accentuation du système frontal de type
thermique ,et à la formation d'une "bulle" d'eau chaude étroite; (figure 7.20).
C'est au. sein et à la périphérie de cette bulle d'eau chaude que les thons se
concentrent' (Stretta, 1977~' Stretta et al., ,1977) • Ces structures thermiques
très particulières peuvent se développerde 1 0 nord à 10 sud entre l' ile de
Sao Thoméèt 'le cap Lopez. Au sud du cap Lopez de petits: fronts très
locaiiséspeuvent également se déve16pper 'le lon~ de la côte en bordure du
:~lateau continent,al et ê'tre le siège d' impor'tantes conçentrations de thons~

Il ne faut pas perdre de v~e que cette zone côtière au sud du cap Lopez est
une ione de ,ponte de Sardinella aurita en saison froide (Ghéno et Fontana,
1981) • '

Dans la région Cap Lope~, on note surIes cartes de pêche ~ue les thons
ne sont pas concentrés à proximité du plateau continental, comme on l'observe
dans d'autres zones. Les thons exploiteraient ·donc plus la productivité du
système frontal océanique que celle liée aU plateau continental. La biomasse
des poissons pélagiqUes cotiers prés~nts dans la zone du cap Lopez est
d' ailleurs'relativement faible comparée ,à celle observée plus au sud dans la
zone d'upweliing dé l'Ang61a. Ceci apparalt clairement sur la carte des
prises moyeh,n~ de ces espèces (figure 7.21) (On peut, de faç.on très
grossière,:c6nsidére.r que les biomasses. de 'ces espèces sont dans chaque zone
proportionnelles auxpri~es).

7.4~9. Zone Angola

Nous considérons ici la zone de ,pêché qui s'étend de 50 sud ~ 15° sud et
de la côte à 100 est. Cette zone es~ cara6térisée par la présence d'un ,dôme
thermique et par celle d'un fort upwelling côtier pendant l'hiver austral. Le
d,ôme d'Angola a été mis en évidence par Mèzeika (1967) et étudié par Gallardo
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Prises et tempéréituns dans 'le secteur "Angola":

(a) Distribution des prises d'albacores et de
listaos selon la température de surface,
senneurs FIS et espagnols, période 1980 ~ 1983,
calé~s pour lesquelles la température de
surface est connue: de septembre à novembre.

(b) Températures de surface moyennes mensuelles
relevées par les navires marchands dans le

'secteur de 1964 à 1984 '(les périodes qui
corr'espondent aux saisons de pêche sont notées
par des tirets).

: (c) Prises d'albacores (c2) et de listaos (cl) par
mois par les senneurs FIS et espagnols de 1969
à 1984.

(d) Localisatio'n des captures mensuelles de gros
albacores (+30kg), de petits albacores (-30kg)
et de listaos, dans le secteur, de septembre à
novembre.

(e) Prises annuelles d'albac~res, de llstaos et de
patudos estimées pour l'ensemble des flottilles

,thon~ère,s de surface, période 1969 à 1982 (en
'tonnes métriques). '
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et al. (1974). Ce dôme d'Angola est toutefois beaucoup moins net que celui
de Guinée et son existence même est actuellement remise en question
(paragraphe 3.3.4) ~ il· nlen demeure pas moins vrai qu'une remontée de la
thermocline apparaît en février~mars, au nord'de la limite nord des alizés
(~oituriez __ et Herbland~ 1988)~ Pendant cette ~ériode de l'année~ on peut
penser; que la p_résence des thons dans c~tte zone est _à relier à la
productivité issue du dôme thermique~ c'est ce que suggère Beardsley
(1969) ~ Par, aflleurs, Herbland et Stretta (1973) dressent des cartes de
répartition du micronecton dans le dôme d'Angola et tentent de relier cette
quanti té' d-e micronec:ton à -la présence des thons. En hiver austral, le
développement de, .1' upwel~ing côtier entraîne la formation de structures
front,a,les aigues, comme'" l'attestent 'des températures rel~vées par
radiométrie aérienne en septembre 1973 (Vercesi, 1973).

, On a distingué dans cette zone une .période de pêche _principale .de
septembre à "novembre. On note aussi l'existenc~ de captures sporadiques; au
prémiertrimestre; durant les années 1973 à 1975.

A la 'fin de l'hiver aUstral après l'activité de l'upwelling côtier;
les senneurs e,t les _canneurs ont régul ièrement pêché au large de l'Angola
jusqu'en 1974 (figure 7.'22.e). Ingham et al. (1977) présentent des cartes
de 'localisation des bancs de listaos en octobre-novembre 1968. Toutes lés
observations de bancs. de thons sont très proches de la côte, ce qu i est
bien montrée sur laf igure 4.10 qui mont_re la localisation des captures
durant la période 1969 a 1974. De 1980 à 1983, ie's pêches de listaos se
situent également dans la. zone cotière à proximité immédiate du plateau

'continentc:Ü' (figUre 7.22.d).' En septembre 1973, les pêches d'albacores et
surtout de listaos -se sont déroulées au sein de zones frontales très
marquées eritre ,les .isothermes 20 et 22, 8 0 C comme :,1' at testent les
températures relevées par radiométrie, aérienne en septembre 1973 (Vercesi,
i973).' " J

7.5 DISCUSSION
,

La description des _principales strates spatio-temporelles de pêche
dans le golfe de Guinée montre que les captures significatives de thonidés
sont réalisées dans une gamme thermique s'étendant de 22 0 C à 2g 0 C. La
distribut'ion des pr ise's en' fonction de la température de surface est trés
variable, s~ivant les régions'considérées. Au-delà de la seule ~empérature

de surface'ie jour de la pêche,les paramètres d'envi~onnement,vontagir:
(1) au niveau de la biomasse, de thonidés, (2) au niveau de la stratégie de
~êche,et (3) ,au niveau de la-tactique de pêche.

, (1) Au niveau de la biomasse de thonidés.

Est-ce que des variations de l'environnement agissent sur la dynamique
.des stocks exploités? Il s' ag i t d'un sUjet qui dans le secteur a fait
l'objet,de trés peu d'études. '

- ConceptuelIe.ment la v'ariabilité de l'environnement peut intervenir
directement sur la capturabilité du stock, donc sur son taux de mortalité
par pêche, et indirectement sur la biomasse ,du stock. Actuellement, la
seule -étude de l'effet des anomalies de l'environnement sur l'exploitation
des t~onid~s est celle de Cayré et Roy' (19a5)~ Ils remarquent qu'au sein
des zon~s de pêche au large de la Côte-d'Jvoire(comprises dans ce que nous
avons nommé zone Ghana) et Çi,U large du Sénégal, les -rendements (exprimés en
p.u.e.), . semblent répondre 'de manière négative à toute anomlie thermique
importan-te, qu'elle ,soit positive ou négative. Ces auteurs évoquent le
fait "qu'J11'1'y a ,pas de corrélation. simple entre les rendements (p.u.e.)
en albàcore dans l'Atlantique tropical oriental et la variabilité
inter-annuelle cie la température de surface considérée comme un' indicateur
de producttvité, biologique dans les,zones upwellings".

Des variations des paramètres- d'environnement au' sein d'une
"nursery" pourraient agir aussi sur' la qualité de là nourriture qui n~
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,',serait pas appropriée au développement des larves; et avoi~ 'des effet"s sur
la croissante et sur la mortalité aux ,~tades larvaires 'et juvénilei. 'C~ci,
peut aboutir à l',éxistence' d'une' classe d' âgeexceptionnellem~'nt,mauvaise
et' ,entraîner une' chute de'sprises, dans une- zone habituellement trés:

'productive. C'est ce qui s'est passé semble-t'il dans la zone du cap Lopez
en 1975 (~tretta, 1977). ' "

- A un deuxième niveau, on peut se demander si une surexploitation de
la nourriture potentielle des ,thons peut entr~îner une diminution'des
prises. Comme nous l'avons vu plus' haut, il faut noier toutefofsque
l'effondrement du stock de sardineiles au large du Ghana n'a pas entraîné
de,baiss~ des prises de th~nsd~ns ce secteur. L'effet de l'environnement.
sur. la dynamique des ,populations exploitées de thons est probable ma'is nos
'connaissancesdeme'urent, e'ncore fr,agmentaires et nécessiteraient::, des'
analyses plus approfondies.'

(2). Au niveau de la stratégie de'pêche.

L~s condi tionshydrolog iques favorisant l'enrichissement d'une zone et­
donc la présence ou l'absence dupoisso~ âuront un effet sur la' strâtégie
de pêche des flottilles.' La chaîne alimentaire qui part d'une production
primaire importante déclenchée par l'arrivée' des sels nutritifs' ,dans la
couche euphotique pour aboutir aux animaux proies des thons est soumise a,u
niveau d~ tous les maillons' à l'action 'synergique des' paramètres'

',physico-chimiques et biologiques~ Ces paramètres vont agir directement sur
la ressources. On peut penser que de ~auvaises conditions d'eririchissement
dans une zone agissent aussi sur ,les "routes migratoires" des thons et sur
la disponibili té de la ressources.

La première hypothèse que nous retenons pour expliquer la présenèe de
thon dans une zone déterminée est ,qu'il existe un lien entre cette présence
et la productivité de la masse d' eau, ce qui revient à dire. que pluS! la
mass,e d'eau est riche, plus la probabilité de trouver du thon est élevée.

La - carte dè migration du listao' (chapitre 5, figure 5.21) montre' q~e
les listaos et, les jeunes albacores, se déplacent d'une zone de'pêche à
une autre. "De la zone du ~ap L6pez au second trimestre, les lis€aos
migren~ vers la zone ~hana au troisième trimestre et vers les zones·Libéria
et Guinée au cours du quatri~me tiimestre et du premi~r trimest~e de
l'année suivante. Ces listaos et ces jeune~ albacores sont pêchés dans des
zones qui ont, au préalable, subi un processus d'enrichissement et'de
ma,turat ion de la, masse d'eau (Stret ta et Slepoukha, 198 3b) •

, 1

Ces déplacements sont conditionnés par, une quête incessa~t~ ~e
nourriture destinée à répondre à leurs importants besoins énergétiques~ La

.présence' et la quanti té de nourriture présente dans une rég ion vont avoi'r
un,e influence sur la localisation et la durée de la pêche. ' Certaines
strates de pêche se !ù tuent' à la limite du plateau continental au-dessus
duquel ,les pêches de pélagiques côtiers sont, particulièrement actives.

,C'est le cas le long du plateau continental de la ',Mauri.'tanie, du' Sénégal,
du,Ghana et de l'Angola (carte 7.22). Cette dépendance de~ thons vis-à-vi~

des pélagiques côtiers doit cependant être modulée. Ainsi, à la suite ,de
l'effondreme'nt du stock de, sardinelles de ,la rég ion i voiro- ghanéenne en
1973, les prises d' albacores et de' listaos n'ont pas immédi~ternentdiminué

dans la région et ce n'est qu'en 19J5 que les prises de thons ont été'
particul'ièrement faibles. 'En ce qui concerne la durée ' d'une période de­
pêche, il est probable,qu~ les processus d'enrichissement 'de ,la masse d'e~u '

',n·'ont pas lieu une seule et unique fois dans le temps. Si l'on examine les
'cartes de tempé~ature de la zone de pêche Cap Lopez en 19~2 (figure 7.20) .
et celles, de 1974 et 19~5 (Stret~a, 1977), on ~ema~que que les eau~'~roides
i~~uesde l'upwelling côtier' le,long de la côte du Gabon eng~ridrent à
plusieurs reprises de juin à juil'let' un système frontal. Ce processu's se'
déroule également p,endant la 'pé'ri6de de pêche ,Ghana au, l~rge de la
Côte-d'Ivoire, en été boréal, (Stretta et al:, 1973). De janvier à mars des
pêches ,trés' localisées sont à rel ier au développement de l'a ,"peti te, saison , .

','
: .
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froide" qui voit- l'apparition d'eaux froides dans ce secteur (Morlière,
1970 et Binet, 1976). C'est en raison du caractère trés irrégulier de
cette strate de pêche que nous ne l'avons pas analysé plus haut.

Au sein de la zone Guinée, peut-on considérer que les prises
importantes réalisées pendant la première strate de pêche, de mars à mai,
sont associés à la production du ~6me de Guinée qui semble disparaître vers
la fin septembre (Merle, 1979)? La seu,le présence du dôme thermique de
Guiné~ ne semble pas à lui seul expliquer les pêches de listaos et
d'albacores de novembre à mars. Si les cartes de températures à 20 m de
janvier à avril de Mazeika (1967), 'ainsi que celles à 20 et 50 m de janvier
à mars de Merle (,1978),.ne font pas apparaître d~ structure thermique en
forme de,dôme dans cette zone, la disparition du dôme semble être remise en
question à la sui te des dernières campagnes océanographiques (Le
Bouteiller, corn. pers.). Par ailleurs, la formation d'une zone frontale
entre les eaux issues de l'upwelling sénégalais et les eaux chaudes
pourrait prendre le rela~ de la produbtion dans la région du dôme de
Guinée. De plus, les pêches dàns ce se,cteur peuvent être associées à des
enrichissements de la masse d'eau par des apports fluviatiles ou par des
cellules de convergence. Une autre hypothèse à ne pas écarter est celle
des pêches associées à des dispositifs concentrateurs de thons; Stretta et
Slepoukba (i986) soulignent qUe dans les zones côtières du Libéria, la
proportion des pêches sur épave est supérieure à 40%.

Dans le golfe de Guinée, il arrive que des thons soient p~chés dans
des eaux oa aucun système productif ne s~est manifesté auparavant (ou n'a
été déte,cté en surface). L'absence (ou la faible intensité) de structures
favorisant un enrichissement de la masse d'eau aura-t-elle une influence
sur la présence du poisson ?

Dans la zone Equat~ur, la présence de la crête thermique serait
capable d'entretenir une importante production toute' l'année; c'est
l' hypothèse nouvelle que proposent He rb land et' al. (1985). En saison
chaude, surtout dans la zone équatoriale, on assiste à une forme
d'enrichissement évoquée plus haut, plus difficilement quantifiable, liée à
l'action d'ondes lorigues piégées à l'équateur, qui favoriseraient une
remonté~ des eaux infrathermoclinales (riche~ en nitrate) dans la couche
euphotique. Parfois, ces cellules d' upwelling atteignent la surface et
peuvent alors être détectées. Herbland et al. (1983) considèrent que dans
l'océan Atlantique ,tropical oriental, les -variations, à court terme des
condi~io~s hydrologiques (Circulation verticale et horizontale et mélange
turbulent, associé) ont probablement plus d'importance qu'on ne le pensait;
'il semble que toute la zone équatoriale (entre 1 0 nord et 7 0 sud) est
soumise à des "pulsations verticales" trés limitées dans l'espace et dans
le temps, encor,e mal ,expliquées et en tout cas non prévisibles. Le
satelli,temétéorolog iqueéquipé d' ùn radiomètre infrarouge est l'outil
privilégié pour le repèrage de ce type de variations des conditions
hy.drolog iques de surface, qui vont être à l"orig ine d' un enrichissement
local de la mass~ d'ea~. '

. A la première hypothèse basée sur le déplacement des thons conditionné
principalement par leur quête de nourriture, il ne faut pas omettre celle
des concentrations liées à la reproduction. La ponte des albacores aurait'
lieue essentiellement au cours du premier trimestre del'ann~e et elle se
déroulerait en Atlantique tropical oriental dans deux zone~, la zons
principale étant située dans le "fond" du golf~ de Guinée de 5 nord à 5
sud et de la'côte africaine au méridien de' Greenwich; une deuxième zone de
ponte étant située au large du Libéria (Albaret, 1977). Pour le listao le

,problème est différent car cette espèce a sernble-t-il une stratégie de
reproduction pll1s opportuniste. Cayré et FarrygJo (1986) pensent que les
zones dont la température est supèrieure à 24 C et dans lesquelle les
biomasses' de phytoplancton et de zooplancton sont importantes; semblent
particulièrement favorables à la reproduction du listao en Atlantique.
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A ia suite 'des travaux de, 'Kitchell et al. (1978), les besoins
éne'rgétiques des listaos,' et des albacores juvéniles du Pac ifique ont' été
estimés. D'après ces auteurs,' un listao de moins de 1 kilogramme
consommerait entre 7.3 et 19% de son poids par joUr'. Pour, les 'albacores
juvéniles, 'les valeurs obtenues sont proches 'de celle~ calculées' pour ies
listaos. Les travaux plus récents et plus complets d'OIson et Boggs 1986
dans,le Pacifique Est estiment entre:3.9% et 6.7% du poids des individus,
selon les méthodes' d'estimation,. la nourriture ingérée quotidiennement par'
les albacorei. La biomasse des trois espèces principales (alba~ores,

lïstaO's et, patudos) étant estimée aux environs de 1.5 millions de tonnes
(çhapitre 8), une telle biomasse aurait besoin annuelleme~t de 21 à 37
millions de tonnes' de nourriture. Ces besoins énergétiques sont énormes~

Par ailleurs" nous savons que les thons, ont un comportement très
opportunis~e en ~e qui concerne la p~ise de pourriture. De ce fait il n'est
pas surprenant que les zones riches en thons,soient le plus souvent celles
00 la nourriture est abondante.

Pour trouver le's zones de concentration de thons, il suffirait do'nc de
chercher les régio~s à' forte densité 'de nourriture; la recherche de ces
régions noui 'conduit à localiser ~ans l'océan ies zones à forte

,productivité et à les s~ivre dansl!espacie et dans ,l~ temps~ Nous avons ~u

plus haut que dans les eaux tropicales, le 'système qui joue un rôle
primo~dial dans l'enribhissement de la couche épipélagique est celui de la
remontée de la thermocline,,~oit eri' surface (cas des u~welling ou des
fronts), soit seulement dans la couche euphotique (cas dès dômes ou de la,
crête équatoriale).

Cec i . nous amène à examiner le concept du passé hydrobiolog ique des
masses d'eau • Cette notion va nous permettre d' aborder le problème de la
localisation de la nourriture des thons.

,'Le processus de .refroidissement superficiel ,à l' or.ig i.n~ de
l'enrichissement des e,aux, peut enparticul ier être souvent, détecté par
satellite. Une des regrettables l.imites dans l'emploi ~es satel~itei

demeure l'impossibilité actuelle de détecter une structure hydrolog iqueen'
forme de crête ou de dôme th'ermiques,' celles ci ne se tra<;luisant pas par un
refroidissement, superficiel. Tbütefois il sera· probablement poss'ible, à
l'avenir de détecter ce genre de 'sttucture par l'analyse de la couleurc~e

l'eau à partir de satelli tes équipés d'un radiomètre analysant dans, le
visible le spectre rétro-diffusé par la mer.

-
, Dans les cas f~vot~bles 00 il est possjble d'observer par satellite la

formation d'une zone produç:ti ve .( product i vi té primai re e't secondaire), on
constate qu'un certain délai est nécessaire pour observer' la concentration
des thons dans le secteur. Dans les cas les plus simples il sera aussi
possible ~e suivre par satellit~ l'évolution dans l'espace et dans ~e temps
des "perturbations" thermiques d§tectées afin de prévoir la période.et la
zone oa la probabilit€ de trouver de~ animaux proies et des ~hons sera la
plus élevée. L'analyse des statistiques de pêche fines, c'est à dire des
prises journalièrès, àvec les positio~s en degrés et minutes', 'permettra
ensuite, si la zone est explorée par une pêcherie, d'observer le calendrier
de l'apparition des thons dans la zone.

'. C'est en partant de ce. principe du SUlVl dans, le "temps d' une masse
d'eau, que le modèle prévisionnel' "Prévipêche" développé par Stretta et
Slepoukha (1983, 1983a) réalise des prévisions des . zones favorables bu
défavorables à la présence de thons dans l'Atlantique tropical oriental.

L'analyse de Me~delsohn et Roy, 1986 confirme la valeur statistique de
ce concept: ces auteur,s analysa'nt la relation entre 'les 'prises par
quinzaine d' albacore et dé listao par la flottille thonière FtS et les
dopnées d'environnement (température de surface et vitesse du vent) de 1969
à 1979, montrent que, ces paramètres d'environnement dans certaines zones'
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pourraient être des indicateurs, des mécanismes océanographiques qui sont à
l'origine de conditions favorables de pêche~

Divers problèmes sérieux demeu~ent concernant la relation exacte entre
la richesse d'une zone en nourriture et l'abondanc~ des thons:

- On ignore si l'observation faite par Roger et Grandperrin dans le
Pacifique, que les thons ne semblent pas se nourrir sur la faune migrante,
peut etre transposée dans le golfe de Gyinée, principalement du fait que
les condi t ioris hydrolog iques sont très différentes dans les deux océans,
surtout au niveau de la profondeur de la couche homogène. Roger (corn.
pers.) pense toutefois que le schéma du Pacifique serait applicable à
l'océan Atlantique.

L'importance des poissons pélagiques côtiers dans la ration
alimentaire des thons'demeure difficile à estimer. Ceci serait important à
connaitre car l'écologie et la 'dynamique de ces espèces est intrinsèquement
très différente de celle des organismes planctoniques, du fait en
particulier de leur aptitude potentielle à survivre plus lbngtemps que le
plancton dans des zones pauvres en nourriture (au moins pour les adultes).

-Les possibilités pour un thon de survivre longtemps dans so~ milieu
na~urel avec peu de nou~riture, en particulier durant les phases de
migration ou de reproductiô'n, demeurent largement inconnues.

(3) Au niveau de la tactique de pêche.

Le s l imites et les variations des paramètres d'environnement vont
'avoir une action à court terme sur la prise: le pêcheur y sera
particul ièrement sensible. C'est ainsi que la température de surface, la
profondeur et le gradient de la thermocline, la teneur en oxygène dissous,
la force du vent, le c~utant, vont agir sur le comportement et sur la
disponibilité du poisson.

- Une couche homogène peu épaisse accompagnée d'une thermocline
inférieure à 3.S'ml/l comme cela se rencontre au large de l'Angola (Ingram
et al., 1977), ~a favoriser le phénomène de concentration du poisson.
- ~ Un vent fort, par exemple de force supérieure à 4 sur l'échelle
Beaufort,: ne permet pas à des senneurs de travailler efficacement et seuls
les ,canneurs peùvent pêcher: c'est ainsi qu'en Mauri ta'nie durant l'été,
dans, une zone où souf,flent le,s alizés, peu de senneurs peuvent opérer. Les
zones de forts vents peuvent dans la ,z'one de l'étude couvrir des surface
importantes comme. le montre la figure 7.23. On note dans le tableau 7.3 la
rareté des coups de senne ef fectués par ,forts vents • Ce tableau donne pour
les' senneurs FIS les pourcentages des calées effectuées dans le golfe de
Guinée par des vents de'force inférieure'ou supérieure au niveau 4 de
l'échelle Beaufort. On peut noter que ,seulement 2.8% des calées ont lieu
par un vent' dè force supérieure ou égale à 4, alors que ces vents sont
f~équents dans la zone. .,

, . - 'Bien que l'effet du courant semble avoir peu d'influence (Stretta
et slepoukha, 1986), en revanche sur l'équa~eur (de 10 à 20 milles de part
et' d'autre de:celui-ci), malgré la présence de thons, un patron de senneur
hésitera à larguer. sa senne à cause de la présence du sous-courant de
Lomonossov. En surface., le courant' équa'torial sud 'porte à l' ouest-nord­
ouest et vers 20-40 mètres, le courant de Lomonossov porte à l'est, ce qui
entraîne le cisaillement de la senne et une forte, probabilité d'avarie et
de coup nul.

-, Il. arrive parfoi~ que le poisson soit concentré dans un espace trés
restreint~ C'est le phénomène de concentration décrit par Fonteneau (1985)
où plusieurs milliers de tonnes de thons se concentrent dans une surface de
quelques diza ines de ,mi lles de côté. Cela ,peut être le résultat d'une
concentration' de nourriture liée à l'apparition de conditions hydrologiques
particu~ières,(convergence de courant, formation d'un front
particu~ièrement actif, etc.). Il est possible également que les poissons
se rassemblent dans une aire de 'pon'te.
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Figure 7.23 Zone de vents forts en juillet
(vitesse s'uperieure à 6, mIs) ~

i.e. impropres aux manoeuvres'
des senneurs (d' apre's 1.' at las
d'Hastenrath et Lamb. 197~).
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Figure :7.21 Prises moyennes de sardinellès.
de carangides,et de scombrides
durant la periode 1979 à .1982
(d'apres les bulletins statis­
tiques du COPACE et de l' ICSEAF) •

TabLeau 7.3 TabLeau comparatif des pourcentages de caLées par cLasse de 10 tonnes
effectuées avec des vents de force 1 â 4, ~t supérie~rs âf6rce 5.

Cou'ps 1 â 30 T 11 â 20 T 21 â 30 T 31 â 40 T 41 â 50 T 51 T Nbr'e
nuLs caLées

, ,

. Force 1 â 4 20.8 % 27.8 % 18,.5 % 10.9 % 6.5 % 4.9 % 10.7 % 5 839

Force 5 '+ 30.2 % 23.4 % 19.7 % 6.8 % 3.7'% 6.2 % 9-.9 % :168
.'

"

.',
, '
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Le poissons peut se trouver associé à un DCP (Dispositif
Concentrateur de Poissons); pour ce type d'association, nous ne pouvons
apporter un'e explication de type environnementale.

Un senneur peut· être' confronté à un comportement par'ticulier du
poisson,et aura donc des difficultés pour l'encercler: c'est l~ cas lorsque
le poisson se trouve dispersé, nage trop vite ou encore se trouve en
profondeur. Peut-on attribuer ces comportements à des paramètres
d'environnement? .

, Il est des situations qui agissent' également sur la tactique de
pêche bien que les paramêtres d'environnement ne soient pas impliqués dans
la p'rise de' thon's; nous nous bornons à les énumérer. Un engin de pêche
inadapté peut entraîner des prises' nulles dans une aire poissonneuse: c'est
le cas des senneurs se trouvant sur un banc.de gros albacores ou patudos.
Un canneur peut se trouver à cours d'appât sur une zone riche en thon; il
peu t se' trouve r ég alemen t ' dans une rég ion où le s' banc s de thons ne
répondent pas à l'appâtag~ et refusent de mordre aux hameçons, par exemple
par suite de la forte abondance de la nourriture naturelle.'

.~ 'Le libie ~6cès a~x iones économiques exclusives constitue aussi un
facteur mal maitrisé par les scientifiques. Il est ainsi très probable que
la plupart des flottilles de senneursopérant dans la région ont, durant la
période récente, rest'reint leur activité 'de pêche dans certains secteurs
côtiers, non pas à cause de l'absence de thons, mais par suite de l'absence
d'accord de pêche avec les pays riverains.

7.6 CONCLUSIONS

La présente analyse montre bien la grande complexi té des relations
entre les thons et l'environnement. , S'il semble certain à l' heure actuelle
que L~s zones riches en thons, sont en g,énéral les zones écolog iquement les
plus productives, les liaisons entre' thons et milieu s'avèrent trés
complexes à analyser et à comprendre dans le détail, en particulier quand
ils' agi t de fai re des prévisions de pêche à une échelle spatio-tempore Ile
fine~, ,Celles-ci doivent en effet se baser tant sur les connaissances
biologiques afférentes aux espèces, (biologie, comportement ,état des
stocks), que sur celles afférentes au milieu. Les points d'interrogation
sur les mécanismes en jeu et sur l'importance respective des divers
facteurs restent en particulier trés nombreux. Seules de nouvelles
recherches approfondies orientées vers l'étude de ces relations entre les
thons' et leur, environnement permettront de' répondre à ces multiples
questions.




